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LA POLITIQUE FRANÇAISE
Cest la politique nettement conçue et

{fermement soutenue par M. Millerand, com¬
me la seule politique digne de la France et
âge «es alliés, qui vient" de recevoir à San-féemo une adhésion aussi franche qu'heu-
ùreuse. Dans une atmosphère chargée d'ora¬
ges, où la course à l'information tendan¬
cieuse créait ùn fâcheux état de nervosité.
Sa clairvoyance, la raison, le sang-froid et
te fermeté de notre représentant ont fini
par s'imposer à tous. Le pays et le Parle-
îment lui en sauront gré.
Si l'on s'en tient aux grandes lignes dela déclaration de San-Remo, on doit cons¬

tater que la mise en demeure adressée au
gouvernement allemanû est directe et pré¬
cise. Il lui tant se soumettre ou s'en remet¬
tre de son sort à la répression décidée. Les
garanties et les réparations que nous n'a-
îvons cessé de réclamer comme les pre¬
miers résultats de la victoire demeurent
intangibles. Enfin, la solidarité des alliés
lest proclamée dans la paix comme dans la
guerre. L'Allemagne ri a plus aucun pré¬
texte, aucur. espoir de se soustraire à l'exé¬
cution stricte du traité qu'elle a signé.
Il serait injuste d'affaiblir par des réser-

|ves ou des récriminations relatives à des
questions accessoires le succès de M. Mil¬
leran a sur des points aussi importants. Do

leur règlement dépendaient l'avenir de
traité, et peut-être la paix du monde. Le
président du conseil, par la solidité de sa
discussion, la forme loyale et robuste de
son intervention mesurée dans les termes
et tenace sur le fond, a rallié à sa thèse :
celle de la justice et de l'intérêt pour tous,
ceux-lâ mêmes dont nos ennemis escomp¬
taient les défiances. La cause de la Fran¬
ce a été bien défendue et hautement ga¬
gnée.
Ce sont là des résultats trop précieux

pour que demain aucun incident, aucun
malentendu ■ puisse se dresser à nouveau
entre les nations de l'Entente. Il dépend
d'elles que l'accord scellé à San-Remo don¬
ne son plein effet, dans les conférences
suivantes, aux modalités qui restent à
fixer, on sait aujourd'hui clairement dans
quel sens et avec quelles directives..
La leçon qui. se dégage de ces journées

difficiles, c'est que les explications sincè¬
res et complètes ont en elles une vertu
d'action qui vaut bien celle des feintes,
des équivoques et des tergiversations les
plus savantes. Nous ne l'oublierons pas,
des deux côtés de la Manche. C'est le vieil
axiome de la sagesse populaire : être droit,
c'est être adroit.

A X>A CTTAMEUE

L'impôt sur les bénéfices de guerre
LE RÉGIME D'IMPORTATION DES PÉTROLES

Séance de lundi après-midi
La Chambre revient à l'article 10, le pre¬

mier de ceux relatifs aux bénéfices de guer¬
re. A ce sujet, M. Battle (Pyrénées-Orien-
(tales), soulève la question des mistelles.

M. Rameil met en cause, â ce sujet, M.
Boret II prétend que des influences narle-
inentaires auraient fait obtenir des permis
d'importation.
M. Boret, ancien ministre du ravitaille¬

ment, s'explique. U a estimé que l'on de¬
vait importer des mistelles pour fabriquer
des vins de liqueur, desquels nous avions
une demande considérable. C'est moi qui ai
déposé une plainte en avril 1919, à la suite
de votre interpellation. Je l'aurais fait plus
tôt si vous m'aviez averti, car, j'ai rendu
un second décret abrogeant l'importation
ides mistelles en juin. Il était tout à, fait lo¬
gique que des parlementaires appellent l'at¬
tention du ministre sur la nécessité d'ac¬
corder des permis d'importation à tel négo¬
ciant, plutôt que de laisser introduire des
(vins espagnols.
M. Rameil : Nous devons dire toute la

(venté. On vous a demandé des autorisations
fc importation pour deux grandes maisons.
jQuand y avait-il scandale I C'était quand
on demandait des dérogations ou quand on
criait que toute une région était ruinée.
^Exclamations.)

M. Emmanuel Brousse : Jamais je n'ai
demandé de dérogation pour la maison
iViolet. C'est grâce à mon Intervention au¬
près de M. Ventosa, ministre des finances
(espagnols, que nous avons obtenu un crédit

fe 400 millions de pesetas.L'incident s'envenime. M. Brousse ripos¬
te à M. Rameil : < C'est grâce à mon lnter-
jvantion que la Catalogne s'est déclarée pour
«tous pendant la guerre. Quant aux mistel¬
les, ce mot ne disait rien dans le décret,
sauf dans les Pyrénées-Orientales et l'Hé-
.rault. J'ai immédiatement protesté auprèsidu ministre des finances.
M. Rameil : Vous avez demandé des dé¬

rogations. Comment pouvez-vous concilier
jeette démarche avec vos protestations.
M. Brousse : En ce moment, je traite des

questions qui se chiffrent par des millions,
voire des milliards. J'ai la conscience de
Balre tout mon devoir, et "je sortirai de la
rte publique lés mains nettes. (Applaudis¬
sements sur un grand nombre de bancs.)
D'après oet article 10, la contribution ex¬

traordinaire sur les bénéfices de guerre ces¬
sera d'être applicable aux bénéfices réali¬
sés après le 31 décembre 1919.
M. d'Aubigny demande la suppression

fies articles 10 et 84 à 87. L'impôt sur les
bénéfices de guerre devait être perçu jus¬
qu'au SI octobre 1920. On l'a remplacé par
une supertaxe perçue rétroactivement Or,
Bit l'orateur, l'assiette de cette supertaxe
JJetnandera des mois.

Séance de mardi matin

La Chambre reprend la discussion de
('article 10
M. Bokanowski expose que la commis¬

sion a proposé de faire cesser à partir du
81 décembre 1919 les effets de la loi sur lés
bénéfices de guerre, parce qu'elle la rem¬
place par un prélèvement, sur lés bénéfices
Commerciaux (art. 84). La commission es¬
time que Ce sont deux questions différen¬
tes, qu'on ne peut les lier, comme le sou¬
tiennent les auteurs d'amendements ten¬
dant à la suppression des articles 10, 84, 87.
*M. Françoi3-Marsal, ministre des finances,
Contrairement à l'avis de la commission
des finances, accepte la suppression des ar¬
ticles 10, 84. 87, proposée par MM. d'Aubi-
gny et Noblemaire : Avant de supprimer
avant son terme la loi sur les bénéfices de
guerre et en la remplaçant par une surtaxe,
Vous n'établirez pas la justice et vous en¬
traverez la rentrée de l'impôt.

LLe ministre des finances : La loi de 1916t en
primer,
ministre ne peut
de la supertaxe. En 1919, on aurait dû dire :
)Le soldat va a la tranchée pour cinq sous
par jour, l'ouvrier travaillera à 1 usine
pour la même somme. Le capital Sera em¬
ployé dans son intégrité au service du pays
et recevra une juste rémunération.
En revenant à la perception de la taxe,

M. Marsal démontre l'Impossibilité de met¬
tre ta mam sur les réserves des Sociétés
des industriels ou commerçants, parce que
ceux-o) ne trouveraient pa.s à emprunter
tour payer au fisc les taxes rétroactives
pesant sur ces six dernières années.
M. Simyan : Vous combattez d'avance le

'projet de revision des marchés que vous
avez déposé.
M. Marsal : C'est une autre question que

nous étudions avec la commission des mar¬
chés. Ce serait une prime aux affaires de
l'étranger si une affaire française pouvait
être à tout moment soumise à un prélève¬
ment sur ses dividendes des exercices pas¬
sés Nous appliquerons d'ailleurs fermement
les lois existantes. Il faudrait, avec le sys-

fiscal, ni justice. (Vils applaudissements
sur un grand nombre de bancs.)
La séance est levée.

Le nouveau régime des pétroles
Au début de la séance de l'après-midi de

lundi, la Chambre a repris la discussion des
nouveaux impôts à l'article 135 (le nouveau
régime des pétroles).
M. Col rat, en sa qualité de neveu du pré¬

sident du consortium des pétroles français,
vient défendre celui-ci des accusations por¬
tées ce matin.
M. Colrat dit que rien ne prouve que le sol
français décèle des réservoirs de naphte.
En attendant, sa production se chiffre par
zéro, et il faut acheter du pétrole. Si ie
monopole des pétroles existe à l'étranger du
fait de la < Standard OU » et de la « Royale
Dutch », nous n'y pouvons rien. Mais il
n'existe pas en France du fait des raiîi-
neuirs français. S'il lui était prouvé que le
monopole de fait existe en France, malgré
son attachement à la liberté l'orateur ac¬
cepterait un monopole d'Etat; mais on n'a
as fait la preuve, et le monopole Intérieur
e l'Etat serait la pire solution. La rivalité

des dieux trusts nous commande de conser¬
ver le système préconisé par le gouverne¬
ment.
M. Herriot est oonvaincu qu'il y a du

pétrole dans l'Afrique du Nora, notamment
dans le massif algérien du Dahra. Le tout
est de trouver du pétrole en quantité exploi¬
table. Il doit y avoir du pétrole en France,
suivant une ligne qui longe le Jura, et les
nits de Péchelbronn en Alsace en seraient
extrémité, La France ne sera délivrée de

cette situation que le jour où ëlle trouvera
diu pétrole chez elle ou aux colonies. (Ap¬
plaudissements.)
M. Baron demande qu'on inscrive au bud¬

get un crédit de 10 millions pour des pros¬
pections.
M. Borrel : Les prospections se poursui¬

vent dans le Jura, dans les Vosges, dans le
Puy-de-Dôme, dans les Pyrénées. En accep¬
tant l'article, vous travaillerez au mieux
des intérêts du pays.
M. Barthe rappelle que M. Tardieu, haut-

commissaire français, a dénoncé les ma¬
nœuvres qui se sont produites aux Etats-
Unis en 1918 pour nous priver de l'essence.
M. Tardieu a dit que le président Wilson a
réquisitionné l'essence et a obligé le « Stan¬
dard Oil » à mettre sur le trafic de l'océan
Atlantique les navires qui naviguaient
sur le Pacifique. Si en 1918 lé commande¬
ment n'avait pas eu l'essence nécessaire,
les concentrations de troupes n'auraient pu
se faire lors du percement du front anglais
en mars, et on n'aurait pu avoir la Victoire.
(Très bien !)
M. François-Marsul, ministre dys finan¬

ces : J'ai été nommé par le ministère de
M. Clemenceau pour assister M. le séna¬
teur Bérengér, en 1917, au commissariat
général des essences et pétroles. En avril
1918, 11 n'y avait plus une goutte de pétrole
dans les stocks militaires. M. Clemenceau,
avec son caractère, n'hésita pas à inter¬
venir auprès du président Wilson pour don¬
ner du pétrole a nos armées. Toute l'ar¬
mée nous a remerciés le 27 mars et en mai.

EN ASIE-MINEURE

La garnison française (TOnrfa
tombe dans un guet-apens
Paris, 26 avril. — A la suite d'événements

qui ne sont pas encore entièrement connus,
la garnison d'Ourfa, notre poste le plus à
l'est entre le Tigre et l'Eupiirate, vient d'ê¬
tre forcée d'évacuer la ville. Au cours cfa
sa retraite, elle a subi des pertes sensibles.
A l'effectif d'un bataillon environ et d'un

peloton de cavalerie, nos troupes avaient
relevé à Ourfa, à la fin de novembre 1919,
les troupes anglaises mii s'y trouvaient
ailes-mêmes, en exécution de l'armistice
conclu avec la Turquie. Elles devaient y
rester jusqu'à ce que le traité de paix ait
réglé définitivement le sort de ces régions.
Dès le début de l'agitation nationaliste,

Ourfa, qui se trouve aux confins des ré¬
gions soulevées par Mustapha-Khemal, fut
isolée et a garnison encerclée par les re¬
belles, sans toutefois y être trop vivement
pressée, la sécurité dé la garnison parais-

La réponse desAlliés â l'Allemagne
donne pleine satlsfnction à In Fronce

♦

Les alliés rencontreront le cliaiicelier MnllerâSRle 15 ni

(Appiaudissements. )
Maintenant, nous.. nous avons dû chercher un

moyen pratique d'avoir le pétrole et l'es¬
sence. Avons-nous les moyens de faire en¬
voyer , au président Wilson un autre télé¬
gramme lui demandant la réquisition ? Le
président Wilson pourrait-il donner à ce
télégramme les mêmes conclusions qu'en
décembre 19171 Evidemment, non I II faut
que la France ait une politique pétrolifère.
Il faut immédiatement donner à la France
le moyen de faire sortir le pétrole de notre
sol. Mais c'est l'œuvre d'après-demain. Ac¬
tuellement, des négociations sont en cours;
elles avaient été commencées par le séna¬
teur Bêrenger. Avant leur aboutissement,
l'article 135 apporte une Solution provi¬
soire, qui n'empêchera pas de prendre une
solution : soit monopole absolu, soit liberté
absolue. Elle assure le ravitaillement. Le
gouvernement vous demande seulement le
moyen de recevoir le pétrole.
M. Léon Blum : Le gouvernement peut-il

affirmer que le système d'importation par
l'Etat avec le consortium est devenu impos¬
sible. Nous heurtons-nous à une opposition
des deux firmes du pétrole, et nous trou-
verions-noas en présence d'une crise de
quantité 1
Deuxième question : La législation actuel¬

le du ravitaillement offre-Lille ou non à
l'Etat un moyen de contrôler les prix à
l'importation et les prix de la consomma¬
tion. D'après votre réponse, je voterai ou
non la disjonction. (Applaudissements sur
un grand nombre de bancs.)
M. Borrel : Je réponds oui sans hésitation

à la première question ; nous serions en
présence d'une crise de quantité. La taxa¬
tion par l'Etat ne pourra être assurée que
jusqu'au 31 août.
Devant cette réponse du sous-secrétaire

d'Etat, la commission demande elle-même

sant suffisante, celle-ci étant môme ravi¬
taillée par la population arménienne de la
ville, dont, en définitive, elle assurait la
protection.
D'autre part, une colonne de secours et

de ravitaillement avait été constituée pour
lui venir en aide, mais l'exécution de cette
opération avait dû être retardée, en raison
de la nécessité de secourir d'autres postes
qui semblaient plus sérieusement menacés.
Or, d'après des renseignements officiels

parvenus au ministère de la guerre, à la
suite d'une entente passée avec les rebelles,
la population arménienne ayant cessé ses
ravitaillements, et les conduites d'eau ayant
été coupées, la garnison française fut mise
dans l'obligation de quitter la ville. Pour
cela elle avait conclu un armistice aux ter¬
mes duquel elle pouvait se retirer librement
sur un de nos postes; un convoi et une
escorte lui étaient même • fournis par les
Turcs.
Il semble qu'il y ait eu là un véritable

guet-apens. car en cours de route et mal¬
gré les conventions conclues, la petite trou¬
pe fut traîtreusement attaquée par des ban¬
des très supérieures en nombre, composées
de Turcs et de Kurdes, et subit de ce fait
des pertes très sensibles.
Le gouvernement turc (l'Ourfa a fait sa¬

voir qu'une partie importante est revenue
en arrière et est entrée dans la ville.
Il parait probable que d'autres fractions

ont réussi à se retirer vers les postes de la
voie ferrée, et il est impossible pour le mo¬
ment de fournir aucune liste nominative.
Des renforts déjà envoyés depuis quelque

temps sont en cours de route.

Les rebelles d'Anatolie
Constantinople, 24 avril. — Un communi¬

qué officiel annonce que le délai accordé par
le manifeste gouvernemental pour la sou.
mission des rebelles étant expiré, Mousta-
pL'a Kemal et les autres organisateurs et
instigateurs du mouvemen de rébellion en
Anatolie sont déférés à une cour martiale.

Premières nouvelles
Paris, 27 avril. — La nouvelle du guet-

apens d'Ourfa a été connue au ministère
de la guerre dans la soirée d'hier. Depuis
plusieurs jours déjà, les dépêches de l'état-
major du général Gourarad laissaient per¬
cer quelque inquiétude, prévoyant l'exten¬
sion des troubles qui s'étaient déclarés dans
la partie occidentale de la Syrie. Un pre¬
mier radio donna brièvement la nouvelle
du guet-apens; un second indiqua les cir¬
constances dans lesquelles il s'était produit.

Ourfa
Ourfa ©st située sur la rive occidentale

du Kara-Tchaï, affluent de l'Eupbrate, et
s'appuie au Top-Dagh, la Montagne-Sainte,
célèbre au moyen âge par ses monastères.
Ourfa compte 55,000 habitants. Elle est la
première grande station des grandes cara¬
vanes sur la route de Moussoul et l'un des
centres d'exportation du blé dans la pro¬
vince d'Haleb.

A la commission des finances

San-Remo, 26 avril. —» La Conférence de
San-Remo s'est terminée par une manifes¬
tation éclatante de solidarité des alliés, qui
venant après la divergence qui s'était
manifestée les premiers jours dans les ten¬
dances, prend une signification et une por¬
tée d'autant plus importantes.
La France, spécialement, en retire des

garanties suffisantes concernant l'exécu¬
tion du traité, qui constituait tout son pro¬
gramme.
Dans leur Manifeste commun, les alliés

se déclarent résolus, en vue d'assurer
l'exécution du traité de Versailles, qui de•
meure la charte de leurs relations avec
l'Allemagne, à maintenir l'union étroite quileur acquit la victoire dans la guerre. Mais
ils ne s arrêtent pas à cette démonstration :
Us envisagent les itioyeris de pratiquer leur
action commune en face de l'Allemagne. Sicelle-ci continue comme par le passé à
faire preuve de la même mauvaise foi dans
la réalisation de ses engagements, les alliés
sont prêts à recourir à des moyens de con¬
trainte militaire.
La manœuvre de division tentée par lesAllemands en occupant la Ruhr a produit

cet effet inattendu de- rapprocher les alliés,
qui aujourd'hui reconnaissent ainsi impli¬
citement le bien-fondé de l'occupation de
garantie correspondante réalisée par les
troupes françaises à Francfort. Cette me¬
nace doit être d'un salutaire effet à Berlin
dès maintenant. D'ailleurs, les alliés refu¬sent même d'examiner la proposition alle¬
mande iTaugmentation de son armée, avant
que le gouvernement allemand ait rempli

ses obligations, et cette énergique décision
ne sera pas moins approuvée.
Par contre, les alliés affirment avec une

absolue netteté que leur politique n'a à au¬
cun degré de tendances annexionnistes, fis
reconnaissent les difficultés de la position
du gouvernement allemand et entendent
n'exiger de lui que l'application du traité,
mais dans un esprit large. Dans ce but, ils
marquent leur volonté d'inaugurer une po¬
litique de réalisation pratique, dont la pre¬
mière manifestation sera la rencontre des
chefs d'Etat alliés et allemands en vue de
se concerter sur la façon dont l'Allemagne
effectuera le paiement des réparations.
Mais les conversations directes qui auront
lieu le mois prochain à Spa au lieu d'être
improvisées à San-Remo, comme s'y est
opposé justement M. Millerand, seront pré¬
parées entre les alliés, préalablement limi¬
tées dans leur objet, et présenteront ainsi
toutes les garanties désirables.
Tels sont les résultats de la Conférence

de San-Remo. Elle est opposée à l'augmen¬
tation de l'armée allemande et à la convoca¬
tion de représentants du gouvernement de
Berlin sans enquête ou entente préalable.
Elle est résolue au contraire à faire exécu¬
ter le traité, même au moyen d'une pres¬sion militaire et à maintenir l'union alliée.
Ce sont précisément là les points de vue

que M. Millerand n'a cessé de soutenir au
cours de ces longues et difficiles négocia¬
tions. Le fait qu'il les a fait triompher fina¬lement montre l'importance du rôle qu'il y
a joué. La France a été dignement repré¬sentée à San-Remo.

LA TRAVERSÉE DE LA MÉDITERRANÉE EN HYORAVION

terne de la commission, vériner tous les im- d'Etat, la commission demande elle-mêmeîfôTs cêdulaires et globaux déjà perçus. ' le jenvoi de l'article 136 Ces incidents pro-poi:, uwu » y . _ - — -—* véquent une vive sensationLes cessions de fends de commerce ont
Été faites selon le chiffre des bénéfices réa¬
lisés Il faudrait alors les reviser. Com¬
ment retrouver les oessionnaires. Et les
jacrts ? II faudra recommencer les parta¬
gés et s'il y a des mineurs, des partages
(judiciaires. Et s'il y a eu constitution de
dot comment exercer les reprises? En un
mot, dit le ministre, vous apportez le trou-
Kje à toute la vie économique du pays. La
loi sur les bénéfices sera peu à peu amé¬
liorée dans son rendement. Il ny a pas
«n commerçant qui, à cette époque die 1 an¬
née n'en ait pas tenu compte. L assemblée
des'présidents des Chambres de commerce
s'est prononcée contre la supertaxe. Les
Chambres de commerce de Toulouse, de
Bordeaux, de Dunkerque, ont énergique-
ment protesté. In fisc poursuit d'ailleurs en
ce moment, avec une extrême sévérité le
recouvrement de l'impôt actuel sur les béné¬
fices de guerre. Les parquets poursuivent
tontes les dissimulations.
M. François-Marsal conclut que les dépu¬

tés pourront dire aux Conseils généreux
que le ministère des finances poursuit en
ce moment le recouvrement d'impôts sur
Ses bénéfices de guerre sur une assiette de
g milliards. Ces sommes sont prêtes à être
versées. On ne peut en frustrer le Trésor
Ot compromettre la perception des impôts
existants par la perception de l'arriéré. Je
.vous demande donc d'adopter l'amendement
d'Aubigny et de repousser la supertaxe,
dont vous ne pouvez attendre ni profit

Les dégrèvements
A signaler, dans la séance die mardi ma¬

tin, la proposition faite par la commis¬
sion d'un article 3 bis destiné à accorder
des dégrèvements à l'impôt cédiCilaire sur le
revenu.
Tout revenu net inférieur à 10,000

francs sera dégrevé de 7,50 p. 100 par cha¬
que personne à sa charge jusqu'à deux per¬
sonnes, et de 15 % à partir de trois person¬
nes à sa charge. Pour un revenu supérieur
à 10,000 fr., le dégrèvement sera de 5 %
jusqu'à trois personnes à la charge du con¬
tribuable; le dégrèvement sera de 10 % de¬
puis la quatrième personne à la charge,
sans que la réduction puisse au total dé¬
passer 300 fr. Cet article est adopté.
La commission, par l'organe de M. de

Lasteyrie, rapporteur adjoint, propose un
nouvel article 44 bis, qui excepte de toute
majoration d'impôt prévue par la présente
loi les porteurs d'obligations des départe¬
ments et des villes françaises, du Crédit
foncier, des Compagnies françaises de che¬
mins de ter dont le revenu annuel ne dé¬
passe pas 6,000 fr. Le dégrèvement ne con¬
cerne que les titres nominatifs, et le por¬
teur devra justifier de son habituelle rési¬
dence en France. Le dégrèvement sera ac¬
cordé sous forme de réduction d'impôt
après déclaration au contrôleur des con¬
tributions.

. ,

L'article 44 bis est adopté.

L'impôt sar le capital est ajourné
à l'an prochain

Paris, 27 avril. — La commission des
finances a tenu une séance de nuit. Elle
a entendu les auteurs des diverses mo¬
tions dont elle avait été saisie, concernant
l'amortissement de la dette publique : MM.
Renard, Noblemaire, Vincent - Auriol, Lu-
gol, de Lasteyrie, Herriot, ainsi que M.
Klotz, qui a déposé sur son bureau le pro¬
jet qu'il avait préparé sous le précédent
gouvernement, comme ministre des finan¬
ces.

Après une discussion qui n'a pas duré
moins de trois heures et â laquelle ont
pris part MM. Loucbeur, Varenne, Chas-
saigne-Goyon, Forgeot, Blum, de Rodez;
Benavant, elle a voté la résolution sui¬
vante proposée par M. Klotz :

« La commission des finances,
» Considérant qu'en votant plus de 9 mil¬

liards d'impôts qui s'ajoutent aux 4 mil¬
liards de taxes supplémentaires votées au
oours des hostilités, le Parlement et le gou¬
vernement demandent an pays un effort
fiscal suffisant pour assurer- l'équilibre du
budget ordinaire de 1920; qu'il importe de
ne pas retarder par de plus longs débats
l'heure où les sommes à provenir des im¬
pôts nouveaux pourront être mises à la
disposition de la trésorerie.

» Affirme que les ressources nécessaires
au budget des réparations et des pensions
doivent être assurées par l'Allemagne, con¬
formément au traité de paix, et que des
ententes Interalliées doivent être recher¬
chées par les soins de la section financière
de la Société des nations, dont la consti¬
tution a été prévue par la Conférence de
la paix, le 28 avril 1919;

» Résolue, par ailleurs, à poursuivre une
vigoureuse politique d'amortissement de
la Dette publique;

• Décide, en raison des courts délais qui
lui sont impartis, après avoiT disjoint du
projet de loi en discussion les articles ad¬
ditionnels présentés par M. Vincent-Au¬
riol, de les renvoyer avec les motions di¬
verses de MM. Renard, Noblemaire, Lugol,
de Lasteyrie, Herriot, Chassaigne-Goyon,
de Raudry d'Asson et Gounouilbou, qui lui
sont soumises et n'ont pu encore etre exa¬
minées avec le soin nécessaire, ainsi que
les dispositions arrêtées par M. Klotz ara
ministère des finances, te 28 février 1919, à
l'étude d'une sous-commission composée
de neuf membres et chargée de lui faire
rapport dans le délai de un mois.

» Décide en outre de renvoyer à cette sons-
commission toutes les propositions nou¬
velles qui seraient déposées sur le même
objet avant la séparation de la Chambre.

» Cette souis-oomimlssion sera nommée
mercredi 28 avril. »

La déclaration commune des alliés
San-Remo, 26 avril. — Voici le texte de la

déclaration commune adoptée par les alliés
pour clôturer tes travaux de la conférence
de San-Remo:

Les puissances alliées ont pris connais¬
sance de la lettre de M. Gœppert, du 20
avril courant, qui présente une demande
du ministre allemand de la guerre tendant
à obtenir que le gouvernement allemand
soit autorisé à conserver une armée de
200.0Q0 hommes au lieu de 100,000 prévusdans le traité de Versailles, et affirmant
que c'est une nécessité pour maintenir
l'ordre.

LES ALLIES TIENNENT A DECLARER
TOUT DE SUITE QU'UNE PROPOSITION
DE CETTE NATURE NE PEUT PAS MEME
ETRE EXAMINEE TANT QUE L'ALLEMA¬
GNE MANQUE AUX PLUS IMPORTANTES
OBLIGATIONS DU TRAITE DE PAIX ET
NE PROCEDE PAS AU DESARMEMENT
DONT DEPEND LA PAIX DU MONDE.
L'Allemagne n'a rempli ses* engagements

ni sur la destruction du matériel de guerre,
ni sur la réduction des effectifs, ni pour la
fourniture de charbon, ni pour les répara¬
tions, ni pour les frais des armées d'occu¬
pation. Elle n'a donné ni satisfaction ni
excuses pour les attentats dont ont été vic¬
times, â plusieurs reprises, les membres
des missions alliées. Elle n'a pris encore
aucune mesure pour déterminer, comme
oela avait été prévu par le protocole du
traité, ses obligations du chef de3 répara¬
tions en vue de faire des propositions pour
fixer le montant total qu'elle devrait payer
de ce chef, malgré le caractère urgent que
présente un règlement de ce genre dans
l'intérêt de toutes les parties en cause. Elle
ne parait même pas avoir examiné com¬
ment elle pourrait faire face à ses obliga¬
tions quand elles viendront à échéance.

LES ALLIES N'IGNORENT PAS LES DIF¬
FICULTES QUE RENCONTRE LE GOUVER¬
NEMENT ALLEMAND ET NE CHERCHENT
PAS A IMPOSER UNE INTERPRETATION
TROP ETROITE DU TRAITE. MAIS ILS
SONT UNANIMES A DECLARER QU'ILS
NE SAURAIENT TOLERER LA CONTI¬
NUATION DES INFRACTIONS AU TRAITE
DE VERSAILLES, QUE CE TRAITE DOIT
ETRE EXECUTE ET DEMEURE LA BASE
DES RELATIONS DE L'ALLEMAGNE ET
DES ALLIES, ET QU'ILS SONT RESOLUS
A PRENDRE TOUTES MESURES, FUT-CE,
SI C'EST NECESSAIRE, L'OCCUPATION
D'UNE NOUVELLE PARTIE DU TERRITOI¬
RE ALLLM AND, AYANT POUR OBJET
D'ASSURER L'EXECUTION DU TRAITE.

ILS AFFIRMENT D'AILLEURS QU'ILS
N'ONT PAS L'INTENTION D'ANNEXER
UNE PARTIE QUELCONQUE DU TERRI¬
TOIRE ALLEMAND.

En même temps, les alliés estiment que
les questions soulevées par les infractions
du traité de paix et par les mesures né¬
cessaires pour en assurer l'exécution seront,
plus aisément résolues par des échanges de
vues entre les chefs de gouvernements que
par des notes.
ILS DECIDENT DONC D'INVITER LES

CHEFS DU GOUVERNEMENT ALLEMAND
A UNE CONFERENCE DIRECTE AVEC LES
CHEFS DES GOUVERNEMENTS ALLIES.
Ils demandent que pour la réunion pro¬

jetée, le gouvernement allemand leur pré¬
sente des explications et des propositions
précises sur tous les sujets précités. Si on
arrive à un règlement satisfaisant à tous
égards, les gouvernements alliés seront dis¬
posés â discuter avec les représentants al¬
lemands toutes les questions affectant l'or¬
dre intérieur et le bien-être économique de
l'Allemagne.
MAIS L'ALLEMAGNE DOIT COMPREN¬

DRE QUE L'UNION DES ALLIES POUR
L'EXECUTION OU TRAITE EST AUSSI
ETROITE QU'ELLE L'A ETE POUR LA
GUERRE. ET QUE LE SEUL MOYEN DE
REPRENDRE SA PLACE DANS LE MONDE
EST D'EXECUTER LOYALEMENT LES EN¬
GAGEMENTS QU'ELLE A SOUSCRITS.

Le traité avec la Turquie
San-Remo, 26 avril (officiel). — Le Conseil

suprême s'est réuni ce matin, à cinq heu¬
res, à la villa Devachan. Etaient présents:
MM. Nitti, Scialoja, Lloyd George, lord Cur-
zon, MM. Millerand, Berthelot, Johnson.
Matsui, Hymans et Jaspar.
Avant tout, le Conseil a approuvé, en pré-

sence des experts militaires, navals,
aériens, les clauses aériennes à Insérer
dans le traité avec la Turquie.
Après, on a approuvé un projet de réso¬

lution qui permettra de réduire les char¬
ges financières qui incomberont à la Tur¬
quie du fait de l'entretien des commissions
de contrôle. Le Conseil a ensuite disouté
la question de l'exécution du traité de Ver¬
sailles de la part de l'Allemagne.
San-Remo, 26 avril. — Le projet de traité

avec Constantinople, que la Conférence a
maintenant mis au point, donne satisfaction
à l'Angleterré pour la Palestine et la Méso¬
potamie, dont elle reçoit les mandats. La
France obtient le mandat sur la Syrie; elle
assure, en outre, l'administration directe
d'une partie de la Ciliçie et l'administration
indirecte d'une seconda partie, qui sera pla¬
cée sous le sultanat d 1 émir Fayçal. L'au-

Les Français resteront encore
à Francfort

San-Remo, 27 avril (source anglaise). —La Conférence a décidé que les troupesfrançaises continueront à occuper Franc¬
fort, non seulement jusqu'au moment oùles forces allemandes auront évacué la
Ruhr, mais jusqu'à oe que l'Allemagne ait
complètement exécuté les clauses du dé¬
sarmement et livré les 12,000 canons qu'elledétient encore, contrairement aux stipula¬tions du traité.

La reichswehr devra avoir évacué
la Ruhr le 10 juillet

San-Remo, 27 avril. — Le Conseil suprê¬
me a décidé qu'une Note serait transmise
à l'Allemagne par M. Nitti, au nom de la
Conférence. Elle stipulera que l'occupation
de Francfort et de Dannsfoat durera jus¬
qu'à ce que les effectifs allemand® de la
zone neutre soient ramenés aux chiffres
prévus par la Note du 8 août 1919, soit 20
bataillons, 10 escadrons et 2 batteries. En
outre, ceci étant tout à fait inocpenlaiant
des effectifs eux-mêmes, les troupes devrontavoir évacué la zon© neutre à la date du
10 juillet, alors qu'à cette aate, d'après la
demande allemande elle-même, l'évacua¬
tion aurait seulement commencé.
L'ordre sera assuré dans cette zone neu¬

tre par des forces de police qui y seront
introduites du 10 mai au 10 juillet, au
fur et à mesure du retrait des troupes. Ces
décisions sont entièrement conformes à
l'avis des experts militaires.

M. Millerand ferait jeudi
une déclaration à la Chambre

Paris, 27 avril. — M. Millerand rentrera
demain de San-Remo, et il donnera con¬
naissance au conseil des ministres de jeudi
des résultats de la Conférence. Il est très
probable que le président du conseil lera,
dans l'après-midi, à la Chambre, une dé¬
claration relative aux conversation qu'il a
eues avec les ministres des nations alliées.

M. Millerand s'occupe
de nos relations avec le Vatican
Rome, 26 avril. — M. Doulcet, chargé de

mission orès le Vatican, est entré à Rome
après avoir conféré à San-Remo avec M.
Millerand. On confirme que là mission dont
il était chargé a donné des résultats pleine¬
ment satisfaisants pour la France, et toutes
les difficultés envisagées ont été résolues.

tonomie du royaume du Hediaz ert recon¬
nue, mais des garanties sont prises pour
qu'aucune atteinte ne puisse être portée aux
pèlerins musulmans, de quelque secte qu'ils
soient.

L'entrevue des alliés
et du chancelier allemand

aura lieu à Spa
San-Remo, 26 avril.— Les allié» se rencon¬

treront à Spa, le 25 mai, avec M. Millier,
chancelier d'Allemagne.

Les résultats appréciés
par les journaux français

La presse, en appréciant les résultats de la
Conférence de San-Remo, se félicite en général
des décisions prises envers l'Allemagne. Elle
fait aussi ressortir les avantages que l'Angle¬
terre tire du traité avec la Turquie.
Le Journal (Sainf-Brice) :
« La déclaration de San-Remo a une qualité

incontestable ; elle est sobre et concise, elle ex¬
pose clairement le compromis qui devient la
base de la politique de l'Entente. L'Allemagnedoit prouver immédiatement qu'elle est capa¬
ble de tenir ses engagements, sinon elle s'ex¬
posera à des mesures de répression rigoureuses.
C'est le succès incontestable de M. Millerand
d'avoir obtenu l'affirmation unanime d'une
menace de sanction aussi caractérisée. »

Le Matin :

« La journée du 26 avril demeurera mémora
ble, si les faits, comme nous n'en doutons au¬
cunement, répondent aux paroles. M. Mille¬
rand a enseigné à M. Clemenceau que la vraie
manière de collaborer avec l'Angleterre est
d'agir fermement, de discuter loyalement, et
non de céder «a priori». Dana l'entente franco-
anglaise, te France est redevenue une égale. »
L'Echo de Paris (Perthiax » :
« Quant aux relations de la France et de

l'Angleterre, une leçon ressort des conféren¬
ces de San-Remo. Ces relations avaient été
faussées depuis l'armistice par des hommes
persuadés que, pou»- s'entendre avec Londres,
il n'est rien que de voiler sa pensée et de ruser
sur les mots. Les événements d'aujourd'hui
nous le disent une fois de plus : nos amis d'ou¬
tre-Manche apprécient avant tout la franchise,la sincérité, la fermeté, la méthode. L'honneur
de M. Millerand et des bons conseillers qui,dans les heures difficiles, l'ont soutenu et ré¬
conforté, sera d'avoir convaincu l'Angleterre
de ne pas attendre moine de la politique fran¬
çaise. »
Le Gaulois (M. dAralj !
« Lorsqu'il reprendra tout à l'heure le traite

qui doit le ramener à Paris, M. Millerand pour¬
ra dire, non sans quelque fierté, qu'il a, durant
son séjour à San-Remo, bien travaillé pour laFrance. »

Le Figaro (M. Reoouly) t
«La Note constitue en somme, à l'adresse

du gouvernement allemand, un avertissement
aussi net, aussi catégorique que possible, n
s'agit maintenant de faire en sorte que oet
avertissement-là ne demeure point platonique.
C'est de nous, pour la plus grande part, quela chose dépend. Gar c est nous qui sommes
de beaucoup les plus dsreofement intéressés en
cette affaire. »

L'Humanité :

« Le triomphe de M. Lloyd George est com¬
plet, car il impose ses vues économiques à
notre quai d'Orsay, et, d'autre part, il élabore
le rapprochement anglo-allemand, qu'il [ré¬
pare depuis un semestre. A l'oriént de l'Eu¬
rope, l'impérialisme britannique assouvit ten¬
tes ses ambitions. »

En haut et à gauche : l'aviateur Sadi LE COINTE. A droite, l'itinéraire du raid :

1° De Monaco à Ajacoio et à Bfzerte; 2° de Bizerte à Tunis, Sowsee et retour;
3° de Blzerte à Monaco.

En dessous : l'hydravion r Wneport », pi toté par Sadi LECOINTE.

Monte-Carlo, 27 avril. — Ayant endom¬
magé son hélice à Bizerte, Sadi Lecointe
ne put pas repartir hier matin de Bizerte
pour revenir à Monaco. Une hélice de re¬
change est envoyée pour que l'aviateur
puisse terminer l'épreuve.

Photo Roi.

L'enseigne Hurel, en panne hier au sud
die la Sardaigne, repartit dans la matinée
pour Bizerte. Le lieutenant Morcourt et Fen.
seigne Bellot n'ont pas quitté Ajaccto en
raison dra brouillard.

BERLIN DEGLARE DUE LA RUHR A ETE EVACUEE
Paris, 26 avril. — Le président de la dé¬

légation allemande a fait parvenir, hier, à
la Conférence une note aux termes de la¬
quelle les effectifs allemands actuellement
dans la Ruhr auraient été réduits au chif¬
fre de 17,000 hommes, autorisés par l'accord
d'août 1919.

Ce total est considéré par le gouvernement
allemand comme correspondant aux diverses
unités (20 bataillons, 10 escadrons et 2 batte¬
ries) que l'Allemagne a été autorisée à main¬
tenir provisoirement dans la zûne neutre aux
termes de la décision prise par 1e Conseil su¬
prême au mois d'août dernier.
Il ne semble pas que le gouvernement alle¬

mand donne le détail des unités qui se trou¬
vent actuellement dans la zone neutre. On se
souvient du reste que, dans l'une des notes
adressées à la Conférence mardi dernier, l'Al¬
lemagne propose de fixer désormais l'effectif
global des troupes qu'elle voudrait être auto¬
risée à conserver dans la zone neutre et non
pas le nombre des unités constituées par ces
troupes.
Ce changement s'explique probablement parla considération suivante ; les autorités mili¬

taires allemandes veulent avoir la faculté d'en¬
tretenir dans la zone neutre des unités très
nombreuses, dussent-elles pour cela réduire
jusqu'à l'état de squelette l'effectif de chaqueunité. Des corps ainsi constitués forment en
effet des cadres dans lesquels on peut faireentrer au premier signal une foule de volon¬
taires. On sait que la multiplication inatten¬
due des unités a été le procédé par lequell'état-mafor allemand a essayé d'obtenir une
victoire brusquée en 1914. La note remise hier
bar M Gœppert avait sans doute pour objetde décider le Conseil suprême à ordonner pré¬
cipitamment l'évacuation des villes du Mein
par les troupes françaises. Mais les affirma¬tions du gouvernement allemand ne suffisent
pas. surtout lorsqu'il s'agit des questions mili¬taires que pose l'exécution du traité.

L'Allemagne va nous demander
d'évacuer Francfort

Berlin, 27 avril. — On croit en haut lieu que1 Entente se montrera disposée à des conces¬
sions sur la question de l'effecffï de l'armée
L'augmentation des effectifs réclamée par l'Al¬
lemagne serait concédée sous forme de renfor¬
cement de la police et de la garde de sûreté.
On volt ici la preuve de meilleures disposi¬tions de la part de l'Entente dans le fait quedes experts allemands seront admis à partici¬

per aux négociations de Bruxelles.
4 l'Assemblée nationale

Berlin, 27 avril. — Le ministre des finan¬
ces, M. vvirth, a déclaré a l'Assemblée na¬
tionale que l'Allemagne avait enfin un im¬
pôt direct, et qu'il ne s'agissait plus .d'im¬pôts tassés les uns sur les autres, maisd'un système fiscal rationnel.

« L impôt, a-t-il dit, est nettement pro¬
gressiste; les fortunes moyennes seront
traitées avec ménagements, n est préféra¬

ble pour la grande industrie d'abandonner
la moitié de son avoir que d'en perdre la
totalité dans le chaos de la révolution so¬
ciale. »

Pariant des obligations financières de l'Ai-
lemagne envers les alliés, a a dit :

« Nous voyons avec satisfaction que l'En¬
tente commence à se rendre compte que
c'est son intérêt comme le nôtre de préci¬
ser le plus tôt possible les charges résul¬
tant pour l'Allemagne du traité de paix. »

Les atrocités allemandes dans la Ruhr
UN DOCUMENT EDIFIANT

Strasbourg, 26 avril. — L'étudiant Max Zel-
ler, de la lie compagnie (brigade Epp), appar¬
tient à une formation de la reichswehr qui a
pénétré dans le bassin de la Ruhr sous le pré¬
texte d'y rétablir l'ordre. On sait que nombre
de journaux ont fait allusion aux atrocités com¬
mises par les soldats de la reichswehr. Une let¬
tre écrite par Max Zeller nous fixe définitive¬
ment sur ce point. On y lit ;

« Wnischerhafen (entre Hamm et Dortmund),
le 2 avril.

» Chères sœurs et chers malades,
» Je me trouve enfin dans ma compagnie, où

jo suis arrivé dans le courant de la matinée.
Dès une heure de l'après-midi nous avons livré
notre premier assaut. Si je vous disais tout,
vous pourriez croire que ce sont des phrases.
On ne fait pas de quartier. Même les blessés
sont fusillés.

» L'enthousiasme est immense, presque in¬
croyable. Notre bataillon n'a eu que deux
morts, les rouges en ont deux à trois cents.
Tout ce qui nous tombe sous la main est achevé
à coups de crosse. Finalement on y va d'une
balle. Pendant le combat je ne pensais qu'aux
sœurs de la station A... Cela tient a ce que
nous avons fusillé dix sœurs de la Croix-Rouge.
Chacune d'elles portait un revolver. C'est avec
joie que nous avons tiré sur ces infâmes coqui¬
nes. Ce qu'elles ont pleuré et prié ! Mais qui¬
conque est trouvé porteur d'un arme est con¬
sidéré comme ennemi et y passe. Pendant la
guerre on a élé beaucoup plus chic envers les
Français.
«Comment cela va-t-il à l'hôpital? La popu¬lation nous donne tout ce que nous désirons.

On boit à l'œil, parfois au nombre de vingt outrente, dans les auberges. Mon adresse est ;
«Chasseur caporal Max Zeller, étudiant, lia
compagnie, brigade Epp, poste Rohra (West-phahe).»

L'Allemagne escompte déjà
des concessions des alliés

Berlin, 27 avril. — Le gouvernement alle¬
mand fera remettre incessamment à M. Mille¬
rand, par son chargé d'affaires à Paris, umNote demandant l'évacuation de Francfort etdes autres villes de la région occupée. Ira Notefait valoir que ia zone neutre a été évacuée
conformément aux demandes de la France, et
que les effectits qui s'y trouvent encore ne r é-
passent pas le maximum toléré.

Le Ier Mai
LES P. T. T. FERONT GREVE

Paris, 26 avril. —- Le « Populaire » publiecette après-midi la note suivante :
« L'ampleur que doit prendre cette année

la démonstration du 1er Mai est attestée en¬
core par ce fait que, pow la première fois,les agents des t. T. T. ont décidé d'y parti¬
ciper par un chômage effectif. Le 'person¬nel des postes fera la grève générale de
vingt-quatre heures. Le service télégraphi¬
que fera un afrêt de travail de deux heures
qui est fixé pour Paris aux changements de
brigades - le matin, de 10 h. 30 à 11 h. 30; le
soir, de 18 h. 30 à 19 h. 30.

POUR L'ORDRE ET LA PAIX SOCIALE

Paris, 26 avril. — En réponse à l'arclre
de grève lancé par la C. G. T. pour le
1er mai, la Confédération nationale du tra¬
vail a fait afficher une proclamation inti¬
tulée : i Pour l'ordre, pour la paix sociale. »
Cette proclamation fait remarquer que latransformation die la société rêvée par lesdirigeants de la C. G. T. ne supprimerait

pas le patronat, qui ne serait nullement
aboli et ne ferait que changer de mains.Elle envisage ensuite les conséquences du
chômage du 1er mal, qui occa-sionmerait
une perte de salaire de 200 millions de
francs. Quel changement en résulterait-il
pour les ouvriers ? Aucun. Les travailleurs
des Soviets sont, en Russie, obligés de tra¬
vailler dix à douze heures par jour.
La proclamation se termine en deman¬

dant aux travailleurs de rester au travail
le 1er mal, et « vous montrerez ainsi, dit-
eUe, que si vous avez été bons Français
pendant la guerre, vous l'êtes toujours ».

LES INTENTIONS DES TRAVAILLEURS
DU SOUS-SOL

Parts, 27 avril. — La Fédération nationale
des travailleurs du sous-sol adresse une
circulaire aux Syndicats fédérés, dans la¬
quelle elle déclare que le 1er mai la grève
générale de vingt-quatre heures sera con¬
tinuée jusqu'à complète satisfaction, jus¬
qu'au moment où la Chambre et 1e Sénat
auront voté le projet d'assimilation des ou¬
vriers ardolsiers, tel qrae l'a accepté la Fé¬
dération et applicable du 1er avril 1920.

LES GRÈVES
d'Alsace et de Lorraine

LE TRAVAIL NE REPREND PAS ENCORE
DANS LE HAUT-RHIN

Mulhouse, 26 avril. — Les industriels se
sont réunis ce soir et ont décidé, pour des
raisons techniques, de ne rouvrir les portesde leurs usines que mercredi matin. Le Co- '
mité central de grève du Haut-Rhin a alorsdécidé la continuation die la grève générale-
EPILOGUE DE LA GREVE A STRASOURG

Strasbourg, 27 avril. — La grève générale
en Alsace et en Loraine eut, hier, un épilo¬
gue pas banal. L'ordre de reprise du tra¬
vail fut transmis par le comité de grève à
différents Syndicats à trois heures ce matin.
Mais les ouvriers, craignant une mystifica¬
tion allèrent en grand nombre, malgré lapublication de l'ordre dans le « Syndicalis¬
te», devant l'immeuble de la « Presse libre »
pour se renseigner personnellement. A une
ienêtre, un secrétaire de Syndicat annonça
que la grève était terminée et que le travaildevait être repris immédiatement.

LA MAIN DE L'ALLEMAGNE

Strasbourg, 27 avril. — On possède uoa
preuve de l'influence de l'Allemagne à l'o¬
rigine des récentes grèves. C'est un tract
imprimé en allemand qui a été adressé à des
milliers d'exemplaires à des commerçants,
à des industriels, à des ouvriers même de
Strasbourg et de la région. Ce document
porte le cachet de la poste de Ludwigsha-fen. La première signature qu'il porte estcelle du trop fameux agitateur Rapp, quifut expulsé pour ses manœuvres autonomis¬
tes et germanophiles. Il dit notamment:
«Prolétaires et citoyens, ne vous inclinea

de1
ie

déjà de votre côté. L'Angleterre et l'Âiné-;
rique sent opposées à la politique de vio¬lence de la Irance. Vous avez la force ; n«
vous laissez pas dompter comme des lions
dans un cirque (sic). Si le gouvernementfait tirer, il ne fera qu'activer la dégringo¬
lade du franc. »

pas; ne reculez pas devant la force armée.
La plus grande partie de l'armée française
est déjà de votre côté. L'Ang' ' ~~ ' " '

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE
du 28 avril 1920

(4)

LE MAITRE DU SILENCE
par DELLT

Sous le masque

PREMIERE PARTIE
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(Suite.)

Le chinois eut de nouveau son étrange
sourire.
— Cest inutile; j'ai ici tout ce qu il me

faut... Bonne nuit, comte Mancelii, et
croyez à ma plus entière reconnaissance.

11 disparut dans le yamen, qu'ouvrait de¬
vant lui quelque personnage invisible, çul,
sans doute, guettait son retour.
Gaëtano entra chez Ha-Phu-Song, non

sans s'étonner un peu que cet étranger
connût son titre, qu'il n'avait pas mention¬
né..- Le négociant, à qui tout aussitôt il
raconta son aventure, ne put maîtriser un
tressaillement quand n prononça le nom
Oet la victime de l'agression. Il dit d'unê
tagx quelque peu changée.*

Lui ?... On l'a atta-LJ-Wang-Tsang T.

ce personnage, dont je ne
qué ?
— Qui est ce yciowuiHnic. uvuii je ne

vous ai jamais entendu parler, bien qu'il
soit votre voisin, mon cher ami ?
Ha-Phu-Song avait déjà maîtrisé son pre¬

mier émoi. Il répondit avec aisance:
— Un lettré... Un homme fort intelligent,

très au courant de tout le mouvement lit¬
téraire à lêtranger. 11 voyage beaucoup et
occupe très rarement ce yamen. Depuis
trois jours seulement il y est revenu.
— Vous êtes en relations avec lui ?
— En relations... Non. Nous échangeons

seulement des saiuts, comme il convient
entre voisins.
— Il l'a échappé belle, ce soir!... Quel¬

que malfaiteur, sans doute, désireux dele dévaliser...
— Probablement. Mats votre présence oppor¬tune a heureusement empêché le misérabled accomplir son dessein.
Gaëtano eut l'impression que son ami ne lui

\\? rrPas teut ce qu'il savait au sujet de Li-
wan-Tsang. Mais il était trop discret pour lepresser à ce sujot... Cependant, ce Chinois l'in-trignait. Son regard lui avait semblé renfermer
une singulière foroe cachée. Puis il flairait
quelque mystère dans cette agression qui sem-
nage av<Mr ss''' indiffèrent l'étrange person-
Dans la matinée du lendemain, on lui remitune carte Avec toutes les formules en usageChez un habitant de l'Empire du Milieu, Li-Wang-Tsang le priait de se rendre chez lui,vers quatre heures de l'après-midi.
Ha-Phu-Song, en apprenant cette invitation,regarda son ami d'un air bizarre mi disant :

^ ittVoss hn «m» Plu, aatm do«ee.

Mais a y avait dans ce regard de l'inquié¬
tude.
Gaëtano, lui, pensait que le lettré voulait lui

renouveler ses remerciements. Il n'était pas
fâché, au reste, de le revoir, d'étudier un peu
cette physionomie qui lui semblait intéres-

Donc, à l'heure dite, il se présentait au ya¬
men voisin.
Un serviteur l'introduisit dans une pièce sim¬

plement meublée, où se tenait Li-Wan-Tsang,
entouré de livres. Le lettré accueillit son visi¬
teur avec une grave politesse, le fit asseoir
près de lui, parla de l'Italie qu'il semblait con¬
naître dans tous ses détails
—Oui, j'y ai fait de fréquents séjours, répon¬

dit-il à une remarque de Gaëtano. L'Italie...
l'Autriche... Oui, je visite souvent les deux
ennemies alliées.
Gaëtano secoua la tête et son regard s'as¬

sombrit.
— Etrange alliance, en effet... Mais la politi¬

que a' des raisons que le cœur ne connaît pas.
Le Chinois eut un ricanement léger.
— Peu importe 1 Votre pays ne combattra ja-

, maiS côte à côte avec la nation qui le hait...
avec l'alliée de votre pire ennemie : rAllema-
Sne- - ,
— Notre pire ennemie?
— L'ennemie de tous les peuples... la goule

avide qui voudrait aspirer, pour s'en gorger,
le sang de toutes les nations.

11 y avait, dans l'accent de cet homme, une
haine si profonde que Gaëtano tressaillit, en le
considérant avec surprise.
— Vous n'êtes donc pas, comme beaucoup

de vos compatriotes, acquis â l'influence ger¬
manique?

Les yeux du Chinois flambèrent, et Gaëtano
frissonna, sous leur lueur sinistre.
Li-Wang-Tsang reprit d'un ton calme :
— L'homme qui a tiré sur moi hier soir était

un Allemand. Je ne vous dirai pas le motif de
cette agression, car ce n'est pas mon secret.
Mais je vaux vous montrer comment leurs es¬

pions trouvent plus fort qu'eux et sont pour
jamais réduits au silence.
H fit une pause, puis ajouta :
— Revenez ce soir à huit heures, ie vous «ra¬

mènerai avec moi.
— Vous m'emmènerez, où ?
Le Chinois attacha sur son interlocuteur un

regard profond.
— Ayez confiance en moi, jeune homme.

Vous m'êtes sympathique, je ne vous veux
donc que du bien... Venez ce soir, et si votre
hôte vous interroge sur le motif de cette sor¬
tie, dites simplement : « Je vais voir Lf-Wang-
Tsang. » 11 n'insistera pas.
Gaëtano resta un moment fort perplexe...Tout cela lui paraissait bien bizarre... Il

regardait Li-Wang-Tsang dans la pleine
lumière du jour, et cet examen le confir¬
mait dans la certitude qu'il avait devant
lui une personnalité pou ordinaire. L'im¬
pression de crainte ressentie la veille près
de lui subsistait; mais à cette crainte se
mêlait une instinctive confiance, car dans
le pénétrant regard qui semblait le fouil¬
ler, il discernait une froide loyauté.
En outre, il avait avec cet homme un

point de contact : la haine pour la race
germanique... Son grand-père maternel, le
marquis Renazzi, avait été assassiné par
ordre du bandit militaire stigmatisé sous
le nom de « boucher de Brescia ». L'hor¬
reur de l'Autrichien était héréditaire dans
^sa famine. £& tm SÙE aimait ep&fe »an

plus l'Allemand, qui aux siècles passés
avait saisi toutes les occasions propices de
ravager, piller, incendier sur les terres des
Renazzi.
Enfin, l'humeur aventureuse de Gaëtano

l'incitait à accepter l'invitation du mysté¬
rieux personnage... Il répondit donc après
un instant de réflexion qu'il viendrait à
huit heures, comme le lui demandait Li-
Wang-Tsang.

— Très bien. Vous ne le regretterez pas,
don Gaëtano... Veuillez seulement me pro¬
mettre que vous ne direz mot à personne
de ce que vous verrez ce soir.
— Je vous le promets volontiers.
t- Cela suffit Vous êtes de ceux à qui

l'on peut se fier, sans autre serment.
Puis la conversation changea de sujet,

s'engagea sur la littérature. Li-Wang-
Tsang se révéla fort au courant des pro¬
ductions de l'esprit chez les différentes na¬
tions européennes. Il parlait couramment
le français, l'italien, l'allemand, l'anglais..
Quand Gaëtano se retira, au bout d'une
heure, après avoir pris deux tasses d'un
thé exquis, il s'avoua que bien peu, parmi
les lettrés de sa connaissance, pouvaient
prétendre à la supériorité intellectuelle que
possédait ce Chinois.
Son hôte, à sa grande surprise — car

Ha-Phu-Song, un peu curieux, questionnait
volontiers, — ne l'interrogea pas sur sa
visite chez le voisin... Et quand le jeune
homme lui dit après le dîner : « Je sais
chez Li-Wang-Tsang », il ne témoigna d'au¬
cune surprise et répliqua simplement, com¬
me si le fait lui paraissait tout naturel:
— Très bien, mon ami.
De plus en plus intrigué, Gaëtano fut

au ïWKteaHwns. Gomma» chez M,

l'esprit d'aventure n'excluait pas la pru¬
dence, il n'avait pas négligé de glisser
dans sa poche un revolver... Li-Wang-
Tsang l'attendait, en fumant une cigarette.
U l'enveloppa d'un long regard, et dit avec
un sourire léger :
— Vous n'aurez pas besoin de votre re¬

volver, don Gaëtano. Je vous promets ta
sécurité absolue.
Le jeune homme eut un brusque mou¬

vement de surprise... Enfouie dans une po¬che de son veston, sous le large manteau
dont il était enveloppé à cause du froid
pénétrant de cette soirée automnale, l'ar¬
me était invisible.
Le Chinois sourit encore.
— Vous vous étonnez de cela, jeune hom¬

me ?... Le Créateur de toutes choses a ré¬
pandu dans la nature bien d'autres facul¬
tés insoupçonnées, que certains seulement
ont le privilège d'utiliser... Mais partons,
car il ne faut pas laisser passer l'heurefavorable.
Ils. sortirent du yamen. Une pluie froide tom¬bait depuis le matin, rendant plus glissantes

que jamais les dalles dont sont pavées les ruesde Canton... Les deux hommes marchaient
a un pas égal. Gaëtano songeait avec un peude malaise à ce don de double vue que possé¬dait son compagnon. U avait maintenant la
presque certitude que Li-Wang-Tsang Lisaitdans sa pensée aussi facilement qu'il avait pu

paraissait
désagréable.
C'était vers le quartier habité par les Euro¬

péens que Li-Wang-Tsang conduisait son com¬
pagnon... Bientôt, quittant les rues peu aai-

j km6ap. œ,.flo^.ÀvOWfR de teofflS- défawoaable,

ils s'engagèrent dans une longue ruelle pres¬
que complètement obscure. Des murs de jar¬
dins seuls la bordaient... Un peu avant d'en
atteindre l'extrémité, le Chinois s'arrêta, H
poussa une petit© porte encastrée dariç le
mur et entra, suivi de son compagnon, dan»
un jardin où il s'engagea avec l'assurance dten
homme connaissant les aîtres.
Gaëtano se laissait guider, un peu anxieuse

malgré tout... Vers quelle aventure le conden¬
sait oet énigmatique personnage?
Une lueur arrivait maintenant jusqu'aux des*

hommes... Elle s'échappait des fenêtres d'un
logis d'assez vaste apparence, qui se dressafl
à l'extrémité du jardin.
Li-Wang-Tsang obliqua à gauche, dans uffl

sentier. Par un détour, son compagnon elj
lui parvinrent près de la maison, juste devant
une petite porte basse qui leur livra passage,
comme l'autre, sur une simple poussée.
Ils longèrent un étroit corridor obscur, mot»!

tèrent à tâtons un escalier, se retrouvèrent
dans un autre corridor plus large... Li-Wang-
Tsang saisit alors la main de Gaëtano;

— Suivez-moi, chuchota-t-il.
Il s'appuya contre le mur, qui céda douce¬

ment... Gaëtano eut l'impression de se sentte
attiré dans un étroit espace, puis il comprît
que le mur se refermait sur eux. En rnêrnù
temps, il perçut un glissement léger... Et lea
complètes ténèhres furent tout à coup atté«
nuées par un rais de lumière qui fitlraft et*
tre les plis d'une tenture.
Gaëtano se rendit compte alors que son <

pagnon et lui se trouvaient dans un
juste suffisant pour Les contenir,
contre l'astre.
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Le Film sportif
-W*AA-

Oomme tout drame qui se respecte, le cham¬
pionnat de France a eu un troisième acte très
inoral, qui réjouit les spectateurs sur le coup
ide onze heures du soir, et leur prépare une
iniit pleine de rêves roses,
j Le résultat de la grande finale du BouscatWersa de la joie dans le cœur des milliers de
fcportsmen sudistes, qui aiment leur petite pa¬
trie du fond de leur âme, et qui se sentent
Saloux de leurs justes prérogatives. Et puis,
fcoyez-vous, il est très humain d'applaudir la
(victoire du faible sur le puissant, de l'humble
artisan sur l'opulent rentier. Et, qu'on le
Veuille-ou non, le Uacing, qui comprend une
toaiorité de joueurs dont la seule occupation
test de pratiquer le rugby, est considéré, avec

moyens financiers puissants, avec tout son
isé glorieux d'ailleurs, comme un Club de

privilégiés. Et je me souviens toujours du fait
suivant : "A la veille du premier match Tarbes-
Fterpignan, qui devait se jouer à Sarrouilles,
Se voyais dans les cafés de la préfecture des
Hautes-Pyrénées de grandes affiches annon-
jçant un bal masqué, sur lesquelles étaient
Inscrits en gros caractères les rribts suivants :
k Orchestre sous la direction de M. Cayre-
itoureq. » J'allai le soir écouter le dit orches¬
tre et j'aperçus, en effet, au premier rang de
palcons, Cayreîourcq aîné jouant de la clari-
jnette, dirigeant un trio qui faisait tourbillon¬
ner plusieurs douzaines de couples charmants.
Cayrefourcq, qui exerce le jour la profession de
menuisier, lo soir venu souffle dans sa clari¬

fie pour venir en aide à toute une lignée do
_res et sœurs. Il resta ce soir-là solide au
ste bien après minuit., répandant de la tote,

înlors qu'une partie capitale pour son Club se
louait le lendemain, et qu'il eût bien préféré
fee rejreposer dans son lit. Et pendant ce temps,
des adversaires bien soignés dormaient depuis
de longues heuros le sommeil du juste.

' Cet exemple, que je n'ai pu m'erripêcher de
ter, montre bien oe qu'est le Stadoceste Tar¬
is : un Club d'ouvriers, d'artisans, jouant au
gby en dehors de leurs heures dé travail,
.r pur plaisir, et dans le secret espoir de

briller les couleurs de leur petite pairie,
flu'ils aiment presque autant que la grande. 11
suffit, en effet, pour s'en convaincre, de leur
entendre chanter religieusement les beaux re¬
frains de leur pays, de l'Adour et de la Bigor-
re. Avec quel accent profond ils articulent ces
lotes graves comme les chutes d'eau dans les
fouffres sans lin !
Le rugby porte en lui un côté hautement mo¬

ralisateur; il donne généralement la victoire,
homme je le disais l'autre jour ici même, et à
Celui qui l'a désirée le plus ardemment ét à
(celui qui a su le mieux fondre les qualités de
jtoi
n ....

gui n'en font plus qu'
♦♦♦

étoiles, disions-nous samedi en annonçant lé
match. Ce que nous espérïdns s'est réalisé : le
bloc a dispersé les étoiles. Le léger ciment
avec lequel les dirigeants du Racing avaient
assemblé les différents rouages s'est effrité au
contact des solides hommes de la montagne, à
l'énergie, à la volonté aussi dure que celle du
granit des proches carrires. Le Stadoceate,
avec ses individualités ordinaires, mais grou¬
pées étroitement, tel un solide coin de fer qui
entre dans le tronc de l'arbre, a pénétré dans
l'axe de la brillante ramure et a dispersé à
tous les vents les branches les plus vivaces, les
plus pleines de promesses. Le groupement a
vaincu l'association resplendissante des as,
l'équipe a battu les individualités, la petite'ville a triomphé de la capitale, immense carre¬
four des sports, paradis dé toutes les espé¬
rances.
Les ayants tarbais, dont j'avais souligné

souvent ici et la valeur et les progrès cons¬
tants, furent les grands artisans do la victoire.
Battus au point de vue poids et taille, ils su¬
rent, en assurant leur regroupement constant,
vaincre collectivement un « pack » qui, indivi¬duellement, leur était supérieur. Et les deux
meilleurs avants français étaient face.à face.
Les deux furent très brillants, mais l'un joua
pour lui, un peu trop personnellement sans
doute, quoique avec beaucoup d'efficacité; l'au¬
tre joua uniquement pour l'équipe, avec un
cœur et une clairvoyance extraordinaire. Toute
la leçon du match est contenue en entier dans
cette comparaison entre Thierry et Cassayet,
les deux plus redoutables « forwards » fran¬
çais.
La victoire de Tarbes réjouit tous ceux qui

aiment le sport provincial, car ils voient là
une leçon donnée aux dirigeants qui cherche¬
raient, à l'avenir, à trop puiser dans cette
source intarissable qu'est le rugby sui liste. Ils
constateront que l'individualité n'est rien, que
l'esprit d'équipe est tout, et que pour triom¬
pher, quelques étoiles, aussi brillantes soient-
elles, ne peuvent remplacer quinze volontés
sachant ce qu'elles veulent, où elles vont, et
désireuses ae s'employer jusqu'à l'extrême
limite de leurs moyens pour forcer la victoire.
Et ainsi de nouvelles perspectives s'ouvrent

au-devant des petits Clubs aux moyens très
restreints.
Cette victoire, enlevée de haute lutte au rug¬

by parisien, qui, paré dhes plumes du... Méri¬
dional, se croyait déjà vainqueur, en éloignant
encore et pour longtemps sans doute le Bou¬
clier de Brennus des rives de la Seine, cons¬
titue un avertissement et une leçon... Le rugby
sudiste prend de plus en plus conscience de sa
force, et comme le charbonnier il dira bientôt :
« Je veux être maître chez moi. »

Gaston BENAC.

Courses a Saint-Gond
LUNDI 28 AVRIL 1320

iVoici les résultats détaillés de la journée i
PRIX DE BRUNOY (à réclamer), 4,000 tr., 2,200
lètres. — 1er, Chambre-Ardente (F. O Nefll),

l M. Henri Blum; 2e, Queenly (Ed. Haês) 4 M.
uies Heitz; 3e, Sundwicb (H. Marsh), a M. Mo-
r<Non placés : Izelle (Niaudot), Borl (W. carr),
Panam (Bottequln).
PRIX LIANE, 6,259 fr., .1,500 mètres. — Reine-

rvet-e (G Martin), à M. Gabriel Guerlain;Reine-des-Grèmes (Mac Gee), ail baron Ed.
Rothschild; 3e, Come-to-Bed (R.Brethès),

A M. Martial Gauthier.
Non placés î Arabian-Song (F. ONeill), Last-

Ca " " —- - —

(KriegrelsteinK
Ile (Niaudot),

Girl (Cartwright), Malatia (A. Sharpe), déro¬
bée; Ribnitsa (G. Bellhouse), Ma - Rainbow
<Ch. Childs), Midnig' t-Sun (R. Sauvai), Deï-
ibourg (Paillasse). Salnte-Marguerite-II (Le-
jwis), La-Belle-Hélene-Il (G. Garner), Oneida
'(Lamoure), Ant's-Egg (A. Adèle).
PRIX DE MORANGES (à vendre), 4,000 fr.,

S,400 mètres. — 1er, Quaker (Ch. Childs), à M.
Louis Gagé; 2e, Cnadec (M. Allemand), à M.
ïloch Fillppi; 3e, Battlefield (G. Martin), au
îyicomte ae la Lande.
Non placés : Bergeronnette - IV (A. Barbé),

JAmy-11 (H. Marsh). JLigueil (If-'—<-*-•—
jFanny - III (Lamoure), Isabelle
OMaline (Andouard).
PRIX LE ROI-SOLEIL, 20,000 fr., 2,400 mè-

itres. — 1er. King's-Cross (E. Allemand), à M.
(Charles Liênart; 2e, Chandelier (G. Bellhouse),

ii.. c. Ranuccl; 3e, Viburnum (G. Martin),
jau baron Ed. de Rothschild; 4e, Naughty-
'Arhur (J. Jennings), à M. J.-D. Cohn.
Non placés t Caroly (M. Allemand), Prise-

d'Armes (u>. Garner), Rains (F. O'Neill), Cal-
Ibassie' (Lamoure), Miss-CJoc (H. Marsh).
PRrX DE GONESSE (handicap), 7,500 fr.,

8,400 mètres. — 1er Sibylline (R. Brethès), à
JM. Charles Brossette; 2e, Nabel (F. O'Neill),
là M. A. Eknayan; 3e, Gamaches (G. Bartholo-
mew>, à M. E Morgon.
Non placés : Lord Frey (H. Lafabrie), Zoro-

Sbabel (R. Sauvai), Fine (J. Jennings), Pirello
;(Faucher), Rêve-de-Mondaine (Fruhinsholz).
PRIX ARREAU, 6,250 fr., 1,500 mètres. — 1er,

Etourdi-îII (R. Lew)s), à M. Olry-Rœderer;
2e, Zagreus (Mac Gee), au baron Ed. de Roths¬
child: 3e, Kenilworth (G. Garner), à M. Ma-,
comber.

CHEVAUX IPesage Pelouse
4 10 fr. - -S fr.

Chambre.Ardente G.
P.

Quecoly ; P.

17 »

U 50
13 50

10 »

7 »
8 50

iRem«-Crevette G.
— P.

Tleme-des-Crêmes P.
iCome-Ta-Bed P.

143 501 92 50
46 » 23 »

18 50! 10 »
86 50| 32 »

.Quaker G.
P.

jChadec «...— — P.
(Battlefield - P.

28 50
14 »
12 50
18 »

18 »
7 »

6 50
11 50

Jiiiig's-Cross G.
— P.

fChandeUer — P.
ÎViburnum P.

27 »

14 »
17 50
28 50

16 »

8 »

8 50
23 50

•Sibylline , — G.
1 — P.
jNabel P.
Gamaches P.

61 50
16 »

15 »

15 50

41 50
9 50
7 »

7 »

OStourdi-III G.) 243 501 99 »
- ' P.j 57 501 21 50

Itagreus ....... P.l 13 »| 7 »

FOOTBALL ASSOCIATION
MATCH INTERNATIONAL

Catalogne contre Sud - Ouest

ISud-
sdoit la représenter
;dable sélection de la Catalogne, la plus forte
d'Espagne :
But, Aussel SX.U.C.); arrières, Huot et Mac

ïtellan (V.G.A.M) ; demis, Rocîpon (S.C.B.), Hau-
cet (S.B.U.C.), Arnaud (S.B.U.C.); avants, La-
ïanne (S.C.B.), Rôdel (V.G.A.M.). Jou'rde (V.G.
A.M.), Delor (S.B.U.C.). Lassalle (S.B.U.C.).
Remplaçants : But, Forgues (S.C.B.) ; arriè-

tres. Ixe (S.B.U.C.), Pratdessus (S.B.), Aker-
tmann (S.A.BP: demis, Gallois (S.B.), Iribas
i(S.A.B.) Mazerolles (S.C.B.), L. Gasqueton (V.
■G.A.M.); avants, Saint-Marc (S.B.). de Eeyssae
(V.G.A.M.), MOra (B.A.C.), Boueilh (S.A.B.),
ILecler (S.C.B.).

Ce match sensationnel se tiendra sur le ter¬
rain du Stade Bordelais. Il sera un des grands
événements sportifs de la saison ; aussi sera-t-il
prudent de retenir ses places à l'avance, jeudi
.et vendredi, Oe quatorze à dix-huit heures,
iau siège du S B.U.C., 143, rue du Palals-Gallien,

LA FOOTBALL ASSOCLATION
D'ANGLETERRE A DEMISSIONNE

DE LA F. I. F. A.
Paris, 27 avril. — Le colonel Keutîsh, secré¬

taire de l'Army F. A., a fait savoir, diman¬
che soir, au banquet qui a réuni les deux
équipes représentatives des armées britanni-
|ue et française, que la F. A. d'Angleterre avait
envoyé sa démission au secrétariat de la F. I.
F. A.
De ce fait, fidèle à son point de vue, la F. A.

d'Angleterre et sûrement avec elle les F. A.
du pays de Galles, d'Ecosse et d'Irlande vont
cesser de faire partie de cetto Fédération in¬
ternationale créée à Paris en mai 1904 et dont
les Associations des empires centraux sont
toujours membres, ainsi d'ailleurs que toutes
les Associations nationales des pays alliés et
ieutres, dont la F. F. F. A. pour la France.

LAWN-TENNIS
LES CHAMPIONNATS DE

LA COTE D'ARGENT
Les championnats de la Cote d'Argent (hom¬

mes, ire série) auront lieu le dimanche 2 mal
sur les courts de la villa Primerose, avenue
du Jeu-de-Paume.
Les engagements sont reçus jusqu'au ven¬

dredi 30 courant par M. Meau, secrétaire de la
commission, .49, rue nu Palais-Gallien. Droit
d'engagement . 5 fr. par joueur, en single;
10 fr. par équipe de double.

CYCLISME
VELODROME DU PARC

La réouverture du vélodrome du Pare aura
lieu dimanche prochain. /. cette occasion, la
direction a élaboré un magnifique programme,
comportant un match international de vitesse
avec les trois coureurs fameux : EDegaard, six
fois champion du monde; Moretti, champion
italien, et Louet, notre jeune et brillant cornlng-
man français. ,e classique Grand-Prix d'ouver¬
ture, vitesse, une course de primes et une
épreuve à l'américaine encadreront eet êvent.
BREVET MILITAIRE DES 59 KILOMETRES
Le dimanche 2 mal, quel que soit le temps,

le comité départemental de l'U. V. F. fera dis¬
puter cette épreuve, ouverte à tous les cy-
oîistes
Le départ en sera donné à neuf heures dn

matin.
Les engagements, 1 franc pour les uvéflstes

et licenciés, et 2 francs pour les autres cou¬
reurs, sont reçus pair M. Clerc, 39, rue Sainte-
Catherine, jusqu'au 29 avril dernier délai.
Le 9 mai auront lieu au vélodrome du Parc

les éliminatoires régionales du championnat
de France vitesse amateurs, et championnat
départemental amateurs demi-fond (50 kilo¬
mètres avec entraîneurs à bicyclette).
Les engagements, qui sont, gratuits, sont

reçus jusqu'au 2 mai par MM. Berthereau, 128,
rue Fondaudège, à Bordeaux: Bagault, 33, rue
Bertonière, à Saintes, et Dalière, rue de Frlas,
à Biarritz.

BOXE
LE MATCH CARPENTIER • DEMPSEY

AURAIT LIEU A MONTE-CARLO
Paris, 27 avril. — On annonce ce matin, dans

les milieux pugilistiques que le match Car-

§entier - Dempsey, pour le titre de championu monde toutes catégories, aurait lieu en
décembre prochain, à Monte-Carlo. Se dispu¬
tant dans la principauté, le match ne serait
pas passible de la taxe de 25 % ; la partie fi¬
nancière de l'affaire se serait trouvée simpli¬
fiée à l'extême, l'International-Sporting-Club
répondant des pertes. Le grand promoter an¬
glais Cochran aurait déjà donné son adhê.
sion en même temps que Dempsey.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
partance pour la Ha-

Le paquebot « Puertu-Rioo », venant de Co¬
lon, a touché t Fort-de-France le 24 avril, en
route pour Bordeaux.
CHARGEURS-REUNIS. - Le paquebot mix¬

te « Aurigny ». venant de Bordeaux, Lisbon¬
ne, etc., a touché à Bahia le 24 avril, en route
pour Rio-de-Janeiro, gantos, Montevideo et
Buenos-Ayres.

COURRIER DU MAROC
Le paquebot « Figuig », commandant Ro

bert, de la compagnie Générale Transatlanti
que, qui avait embarqué ses passagers et la
poste, lundi matin, a quitté notre port â la
marée de douze heures trente.
A 'bord, 140 p .ssagers de Ire classe. 90 de

seconde, 80 de troisième, et 400 soldats.
DEPART DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster jeudi 29 avril pour les

destinations suivantes :
Oran, départ du paqu.ebot « Oudjda », de Mar¬

seille, le 1er mai.
Alger, départ du paquebot « Maréahal-BU-

geaud 3, dé Marseille, ie 1er mai.
New-York et l'Amérique du Nord, départ du

paquebot «Fntadè», du Havre, le 1er mal.
K,

A rHôiseljIe Ville
CONSEIL MUNICIPAL

Le Conseil municipal se réunira en séan-
cê publique, à l'hôtel de ville, vendredi
prochain. 30 avril, à cinq heures du soir.

Fédération des œuvres des disparus
Secteur de Lunéville

Parmi les corps exhumés et inhumés aux
environs de Lunéville qui n'ont pu être
identifiés, plusieurs portaient sur eux des
objets ci-après : 1 alliance or M. R- J. R.,
2 septembre 1911; 1 chevalière or M. R-;
1 alliance or; 1 bague or diamant M. B., à
M. B., 20 juillet 1910; 1 alliance or T. R.
R. O., 20 avril 1909.
Pour renseignements, s'adresser à M. Bel-

ler, délégué du ministère de la guerre, 11,
place des Cannes, à Lunéville.

Au Palais

Concours pour chevaux de selle
hongres et pouliches de trois ans présentés

montés

Un concours pour chevaux de selle hon¬
gres et pouliches de 3 ans présentés montés
aura lien à Mont-de-Marsan, sur l'hippo¬
drome de la Société des courses, le samedi
22 mai prochain, à treize heures.
Pour être admis dans ce concours, les

animaux présentés doivent :
1. Appartenir à un propriétaire français

ou domicilié en France;
2. Etre nés et élevés dans le 4e arrondisse¬

ment d'inspection générale, qui comprend
les départements suivants : Landes, Basses-
Pyrénées, Hautes-Pyrénées, Haute-Garon¬
ne, Gers, Ariège, Lot-et-Garonne, Tarn-et-
Garonne, Lot, Gironde, Dordogne;

3. Etre issus d'un étalon de l'Etat approu¬
vé ou autorisé;
i. N'avoir pas quitté depuis trois mois

au moins la circonscription du concours.
Des pouliches primées dans les condi¬

tions de l'arrêté ministériel du 29 décem¬
bre 1911, à l'exclusion des primes de conser¬
vation, pourront être admises à concourir.
Mais il demeure entendu que, par le fait
de leur présentation au concours de che¬
vaux de selle, les propriétaires dé ces ani¬
maux ne renonceront aux primes de re¬
production par eux obtenues dans les con¬
cours de pouliches où la clause de l'abs¬
tention des concours de chevaux de servies
aura été insérée.
Les pièces concernant les engagements

seront reçues au dépôt d'étalons de Pau
jusqu'au 8 mai 1920, à six heures du soir,
terme de rigueur.
Trente-deux primes, représentant une

somme globale de 13,200 francs, non com¬
pris les primes aux naisseurs, seront dis¬
tribuées.

•

Congrès des receveurs spéciaux
du Sud-Ouest

Les receveurs des communes et établis¬
sements de bienfaisance de la région du
Sud-Ouest comprenant les départements
suivante : Gironde, Dordogne, Lot-et-Ga¬
ronne, Landes, Lot, Tarn-et-Gaironne, Gers,
Basses et Hautes-Pyrénées, se sont réunis
à Bordeaux le 25 avril, en un Congrès, pour
examiner diverses questions d'intérêt pro¬
fessionnel.
M. Domy, receveur des hospices de Bor¬

deaux, a été élu président du Congrès, et
M. Narey, receveur municipal de Liboume,
secrétaire.
Le Congrès, ému de la situation inférieu¬

re faite aux receveurs spéciaux par rapport
aux autres fonctionnaires, à propos des
augmentations de traitement, a voté une
résolution demandant la révision immédia¬
te du décret du 13 octobre dernier, par le
doublement des pourcentages Indiqués
dans le dit décret et la suppression de® in¬
terdictions de cumul édictées.
Le Congrès ne peut concevoir que les

receveurs spéciaux ne soient pas admis,
comme les autres fonctionnaires et dans
tes mêmes conditions qu'eux, à profiter des
indemnités de cherté de vie, de charges
de famille et 4e résidence.
Nous , pouvons citer parmi les autres

vœux adaptés :
1° Un vœu tendant à obtenir la nomina¬

tion aussi prompte que possible de la com¬
mission interministérielle, qui doit prépa¬
rer le mode de fixation des traitements
des caissiers-comptables des monts-de-piété;
2" Un autre vœu demandant que le taux

d'impôt applicable aux salaires soit infé¬
rieur au taux d'impôt des revenus agri¬
coles, commerciaux et industriels, les fonc¬
tionnaires étant des contribuables inté¬
graux ne s» livrant à aucune dissimula¬
tion.
Le Congrès a également examiné d'au¬

tres questions : la transformation ultérieu¬
re de l'Union amicale dés receveurs spé¬
ciaux en syndicat professionnel; la créa¬
tion par l'Association du cautionnement
mutuel d'un système mutuel d'assurances
contre le vol, ou les pertes du numéraire,
d'une caisse de prêts d'honneur, etc.

Pour voyager pratiquement et avec inté¬
rêt. lire LE TOURISME MODERNE, la nou.
vellê revue du voyage, qui donne, dans
un cadre luxueux, tous renseignements
utiles : itinéraires, excursions, etc., dus aux
spécialistes les plus réputés. Chaque nu¬
méro, de 48 pages, sur très beau papier,
offrira deux cents illustrations sur les sites
pittoresques et les merveilles d'art.
Le numéro, 3 fr. 50. B. SIttVEN, éddteùr,

10, rue de la Pépinière, PARIS.

X>es cambrioleurs à l'œuvre

Une somme de 500 francs a été dérobée
à Mme Anna Bordas, cuisinière, au service
de M. le docteur Verger, demeurant 10, rue
de Castillon. Mme Anna Bordas a porté
ses soupçons sur un ancien domestique de
son maître. Congédié, en effet, en janvier
dernier, ce domestique est revenu chez
son patron pour y chercher des mouchoirs
de poohe qu'il avait Laissés dans sa cham¬
bre le jour de son départ.
— Lundi après-midi, vers deux heures et

demie, au moment où il y avait foule pour
monter dans le tramway à la barrière de
Pessac, M. Etienne Dubeuii, employé, de¬
meurant rue Thêodore-Gardères, a été vic¬
time uun filou qui lui a enlevé, à la
faveur de la bousculade, son portefeuille
renfermant une somme de 400 francs et
divers papiers.
— Lo matm de ce même Jour, 'entre onze

neures et midi, des malfaiteurs inconnus
se sont introduits chez Mme oidcnie Pi-
lortort, savonneuse, 73, rué Sainte-Croix,
et y ont soustrait une certaine quantité de
linge, d'une valeur totale de 500 francs. Ce
linge, après lavage, avait été étendu sur
des cordes, au troisième étage.

COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE
Le cambriolage de la rus Pierre-Charron
Le 19 avril 1919, pendant que Mlle Salve-

tat, logeuse en garni, rue Pierre-Charron,était au théâtre, il fut Volé chez elle une
somme de 6,000 francs et des Bons de la Dé¬
fense nationale pour une valeur de 211,000
francs. L'auteur du cambriolage était entrédans la. maison au moyen d'un-; fausse clefet était allé directement aux endroits (ar¬
moire, matelas, etc.) où l'argent et les Bons
étaient cachés : il connaissait donc bien
l'appartement et les habitudes de Mlle Sal-
vetat.
C'est pourquoi les soupçons se portèrentaussitôt sur un familier de la maison, le dé¬

serteur Margerid, qui . se faisait appeler
Biancherie : il aurail, quelques heures
avant le vol, posé dei. questions pour s'as¬
surer que Mlle Salvetat devait passer la
soiree au spectacle et, peu de temps après le
cambriolage, il aurait disparu de Bordeaux.On ne le retrouva que le 21 août suivant
a Nîmes, où il se faisait appeler Firmin Au¬
guste : il avait fait des dépenses excessives
pour un homme sans situation, et. il était
encore en possession de dix Bons de la Dé¬
fense nationale à 1,000 francs chacun, ainsi
que dune somme de 3,400 francs; il avait
escompté à Tarascon cinq autres Bons de
1,000 francs.
Margerid n'a cessé de nier d'être l'auteur

du vol commis au préjudice de Mlle Salve¬
tat. Il dit avoir acheté à un inconnu rencon¬
tré dans un café à Bordeaux les Bonz de la
Défense nationale, ceux volés à Mlle Salve¬
tat. Et s'il a quitté précipitamment Bor¬
deaux en avril 1919, c'est, dit-il, parce
qu'ayant appris qu'on allait perquisitionner
chez lui, 11 a redouté, étant déserteur, d'a¬
voir affaire à la police.
Les témoins entendus, requiert M. l'avo¬

cat général Lamothe ; plaide. Me Brouillaud.
Sur verdie affirmatif admettant les cir¬

constances atténuantes, Auguste Margerid
est condamné à huit ans de réclusion et à
dix ans d'interdiction de séjour.

Informations
Cbemlns de Ser

MIDI. — La gare de Bordeaux-Saint-Jean (P.
V.)_ informe les expéditeurs qu'elle acceptera
le jeudi 29 courant, à destination du Midi seu¬
lement, sauf Nàrbonné et ses au-delà vers Cet¬
te, les expéditions inscrites dans le groupe II,
du n. 5,401 au n. 5,480; dans le groupe lu, du
n. 7,851 au n. 7,950.
Nota. — Un régime spécial existant pour,

Hendaye,_ Cerbère, Port-Bou, Irun et Tarbes,
Se renseigner à la gare avant d'apporter les
marchandises, inscrites dans les séries ci-des¬
sus. Les inscriptions de fûts vides seront appe¬
lées à leur tour par Brienne.
ETAT (ancien OUEST). — La gare de Bor-

dea(us-Saint-Jean (P. V.) informe lep expédi¬
teurs qu'elle acceptera le jeudi 29 courant, par
wagons complets seulement, pour l'Ouest-Btat,sauf Dieppe et Ciamart, les expéditions inscri¬
tes dans le groupe III, du n. 2,601 au n. 2,650.
Eastltoteas-s secrétaires demairie
Les instituteurs de la Gironde, secrétaires

de mairie, sont invités à assister à une réu¬
nion qui aura lieu, au siège de l'Amicale, pla¬
ce Saint-Projet, à Bordeaux, jeudi 29 avril, à
deux heures du soir. Des questions très Im¬
portantes y seront traitées.
Retraites ouvrières et paysannes
Les certificats de vie établis pour les pen¬

sionnés de la oi sur les retraites ouvrières et
paysannes seront, comme aux précédents tri¬
mestres, délivrés par les commissariats de po¬
lice, pendant la première quinzaine de mal
prochain.
Passé ce délai, les retardataires ne seront ad¬

mis a retirer les dits certificats ni dans les
commissariats ni ailleurs.

Hospices civils
Le concours d'accoucheur des hôpitaux vient

de se terminer par la nomination du docteur
Paul Balaird, notre compatriote, auquel nous
adressons nos bien sincères félicitations.

Service maritime
Le Service maritime de la Gironde Informe

le public que l'entrée du quai sud du bassin à
flot par le quai de l'annexe est momentané¬
ment interdite. L'accès au quai sud (postes 1
à 6) se fera exclusivement par le quai ér-
mand-Lalande, pendant la durée de cette in¬
terdiction.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
RUISSEAU «LE JOHNSTON». — Le

de budget pour l'exercice 1920 et l'état généraldes intéressés indiquant la proportion dans la¬quelle chacun d'eux doit contribuer aux dé¬
penses d'administration du Syndicat et d'entre¬
tien du ruisseau, ainsi que le plan annexé à
cet état, seront déposés pendant quinze jours
consécutifs, à partir du mercredi s mai 1920.
a la mairie de Bordeaux (division des travaux
publics. Ire section), ofi les intéressés pour¬
ront en prendre connaissance de dix heures à
midi et de deux heures à cinq heures de
Iaprès-midi.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS COIFFEURS. - Réunion générale

vendredi 30 avril, à neuf heuros du soir, Bourse
du travail, 42, rue de Lalande.
OUVRIERS BOULANGERS. — Réunion géné¬

rale corporative mercredi 2s avril 1930, à cinq
heures après-midi, Bourse du travail.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES SCIENCES. _ Entomologie

agricole, M. J. Feytaud. Leçon du jeu ri 29 avril
à cinq heures, à l'Institut de zoologie, cours
de la Marne : Insectes nuisibles à la vigne, lé¬
pidoptères, la Pyrale.
FACULTE DES SCIENCES. - Cours de chi¬

mie agricole, professeur, M. Mathieu. — Leçon
du mercredi 28 avril, à 16 h. 30 : Dégustation
et analyse chimique des vins.
FACULTE DES LETTRES. - Cours d'histoire

de Bordeaux et du Sud-Ouest, professeur M.
Cou'rteault. — Leçon du mercredi 2s avril, à
5 h. 30. Le Rôle des places et des carrefours
dans la formation topographique de Bordeaux.

Qromqtte Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi. « Carmosine ».

Mercredi, à 8 h., 13e représentation du plus
grand succès de la saison, « Marouf, savetier
du Caire», avec, M. Francell, premier ténor de
l'Opéra-Comique; Mme G. Perron, M. F. Las-
serre, M. Ricard, M. Barreau, Mme Cazalis, M.
Révaldi et tous les artistes de la création. Au
3e acte, grand divertissement oriental avec la
danseuse étoile Mady Pierozzi; au 5e acte, pas¬
sage de la caravane.
.Jeudi, à 3 heures, matinée-causerie parle té¬

nor Francell, de l'Opéra-Comique. Au cours de
cette causerie, qui a obtenu un très brillant
succès à l'Université des annales do Paris, les
morceaux suivants seront, chantés par M.
Francell et Mme Gabrlelfe Perron :

1. Ariette (Salvador Rosâ). — 2. a) Parthe-
nay; b) Verduronette (XVIIe siècle). — 3. Chan-

galante i.
(Lulfi). — 5. Aribtte (Grétry). — 6. C'est mon
Ami (Marie Antoinette). — 7. Collinette (We-
keriin). — 8. Après un Rêv.e (G. Faure). —
9 Vilanelle (Paul Vidal). — 10. Chanson triste
(Duparc). — 11. Si tu le veux (Kœchlin). —
12. La Maison grise (A. Mtessager). — 13. Sous
ta Fenêtre, duo (Schumann). — 14. Duo du
Tambour (Claude Terrasse).
Dimanche, en matinée, à la demande géné¬

rale. 14e de «Marouf», avec l'e ténor Francell,
de l'Opéra-Comique. Prudent de louer.

APOLLO
Mercredi et vendredi, «la Belle Hélène». —

Jeudi, pour la dernière fois de la saison, « le
Barbier de. Séville », avec Edmond Clément. —

Samedi, «la Fille du Tambour-Major». — Di¬
manche, en matinée. «Boccace»; en soirée, «la
Cocarde de Miml Pinson ». — M.ardi, Mathieu-
Lutz dans « Giroflé-Girofla ». Bientôt, Alice Ra-
veau dans «Orphée». Location ouverte au hall
du théâtre de l'Apollo.

BOUFFES
Du jeudi 29 avril au dimanche 2 mai inclus,

la «Revue flamboyante» de Ba-Ta-Clan de
Paris. 20 décors, 50 artistes, 300 costumes. Tous
vous serez émerveillés par le plus grandiose
des spectacles qui aient été donnés en texurnée à
ce jour. — Dimanche, matinée. Le 4 mal, Char¬
les Fallot avec son Cabaret de la Pie qui chan¬
te, ses artistes et sa revue.

TRIANON
Tous les soirs on rit follement au Trianon

avec le célèbre vaudeville d'Hennequin, Bilhaud
et Barré, «le Paradis», dont l'interprétation est
excellente avec MM. Dorival, Guise, Tavola,
Millous, Harley, Mmes Musset, Borde, Darthel,
Lues Val, etc. jeudi, à deux heures et demie,
dernière matinée du «Paradis». Vendredi, re¬
prise de « la Gamine », le grand succès du théâ¬
tre de la Renaissance.

SCALA
La troupe de la création joue tous les soirs

avec un brio étourdissant la revue «Bordeaux
qui Rit !» et ses scènes nouvelles. On ne se
lasse pas de fêter Mines Dorval, Dauvia, Vrès,
Volney, MM. de Saliez, Reval, Defay, Marcel,
Kharnil, Tom Thy], Martin et les Soala Glrls.
Location sans frais.

ALHAMBRA
Fine et mordante et spirituellement Interpré¬

tée par les artistes de l'Alhambra, la comédie
de Tristan Bernard « le Peintre exigeant » a été
chaleureusement applaudie hier soir.

ALCAZAR
Samedi 1er liai et dimanche 2 mal, «Madame

l'Ordonnance», vaudeville en trois actes, du
plus haut comique, avec MM. Rousseau, Duva-
leix, Vieuille, Adriani, Dousman, Coudert, etc.;
Mmes Delange et Andrys, et Mme Rousseau
dans le rôle de Madame de Ghantenay.

ALHAMBRA-CINEMA
Grand match Paris-Tarbes; Suzanne Grandals.

SAINT-PROJET-CINEMA
Tous 1. jours : «Le Match Paris-Tarbes»; «La

Peine du Talion», sup. drame; «Barrabas»,etc.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Mare. S h. 30, Rob. Crusoé, Avion fantôme. Int,

Le visage féminin a tout son charme quand
il est paré d'une jolie coiffure avec les pos¬
tiches et ondulations exécutés AU RAYON
D'OR (angle r. Ste.Catherine-cours V.-Hugo).

SPECTACLES du 27 avril
GRAND-TnEATRE. — 8 h. : Carmosine.
APOLLO. — 8 h. 30 : La Dame Blanche.
BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h 30 : Le Paradis.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit, revue
ALAMBRA. — 8 h. 30, «!e Peintre exigeant»;.
ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 30, bal gala.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30 : Patinage et bal.

-O-O-O-

LesParfums Bichara sont partout

IESNARD 14, Place Gambetta
(angle r. Porte-Dijeaas)

Du 26 avril au 1" mai

EXPOSITION spéciale d'Orfèvrerie
Vaisselle d'argent

Carafes à vin, Services à thé
Coffres d'argenterie

AUX CLIENTS DE LA SOCIÉTÉ

La Société anonyme des automobiles et
cycles PEUGEOT a ihonneur d'informer
ses nombreux et fidèles clients qu'étant
donnée la -difficulté à se procurer actuelle¬
ment dans le commerce les pièces détachées
de rechange pour leurs voitures, ils ont
tout intérêt à s'adresser directement à elle,
à ses succursales ou à ses agents, dotés
d'un outillage moderne, pour obtenir une
exécution rapide et consciencieuse de tou¬
tes réparations. SUCCURSALE DE BOR¬
DEAUX, 5, rue Fondaudège.
_____————

ÉTAT CIVIL
DECES du 26 avril

Dominique Marchi, 1» ans, rue de Pessac, 190.
Marcel Lavergne, 18 ans, cité Roturier.
Marie Labrunette, 18 ans, rue Roullet, 57.
Mme Renaud, 22 ans, cité Bouthier.
Angède Dufort, 28 ans, rue Kléber, 55.
Veuve Angaud. 45 ans, rue d'Ornano, 193.
Veuve Martin, 68 ans, rue David-.Iohnston, 128.
François Séguela, 82 ans, cours de .Verdun, 65.

-Pfflfcllifi! EiiMÈME Mm" veuve Victor
'IfUNaU! rwrSÈlîJlL Chassagne. née Dé¬
noix; Mme veuve Jean Dénoix, M"® Andrée Dé¬
noix, MM. Baptiste, louis. Auguste Chassagne
et leurs familles; M®» (veuve Paul Barbèi-es,
Mme veuve François Dénbix, les familles veuve
H. Lallet, J. Barbères, M. Lailet, Chassagne,
L. Juguet. A. Dénoix, J. Lauthier, Rouillan,
Renaud, Guichené. Moreau. Lataste, Dufour,
Brun, Ollivier, Bezombe et Fargeas ont la dou-
leuç de faire part à leurs amis et connâissans-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é¬
prouver en la personne de

M. Victor CHASSAGNE,
courtier d'immeubles
de la Maison Bauré,

leur époux, gendre, père adoptif, frère, beau-
frère, oncle, neveu et cousin, et les prient
d'assister à ses obsèaues, qui auront lieu le
mercredi 28 avril, en fa basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 42, rue

de la Croix-Blanche, à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pcr. pcs funèbres mutnicip., H et 1$, r. de Belfort

ftfiyiifii osyÈME Mm® E- Bert et s8sU il ¥ IJI ï y 53 fil»n 5i enfants, M. P. Pélu-
ohon et ses fils. M»» veuve Ladouche et ses
enfants, M. et Mme Besnier et leur fille, M. et
Mme f, Teu-lère et leurs enfants, les familles
Ferbos, Laffon et Noisilleau prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Edouard BERT,
leur époux, père, beau-frère, oncle et cousin,
qui auront lieu le mercredi 28 courant, en
1 église Saint-Ferdinand
On se réunira à -a salle d'attente de cette

paroisse à huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. gênér. 121, c. Alsace-Lorrains.

CONVOI FUNÈBRE part desP familles
Marchais, Sellés, Estribeaud, Goulet, Bouys-
sounouze. Lanneluc, Estival, d'assister aux
obsèques de

M11® Raymonde MARCHAIS,
leur fille, soeur, belle-sœur, nièce et cousine,
qui auront lieu le mercredi 28 courant, à huit
heures trois quarte.
On se réunira à la maison mortuaire, chemin

du Bijou, â Saint-Augustin, à huit heures
un quart.
Pompes funèbres générales (Serv. de Mérignae)

nnui/m CilUÈQDE Les familles Lan-wUPidUI rUHtlîliC dreau et Cruchon
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm* vouve E. LANDREAU,
qui auront lieu le mercredi 28 courant, en
l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, 91, rue

de la Benauge, à huit heures et demie, d'où le
convoi partira à neuf heures.
Vompes funèb. gênér., m, c. Alsace-Lorraine.

nnuuni CIIUÈQDC MU* s- Caries, M. le
UUflïUI rUnCDftC lieutenant de vais¬
seau Hubert et M"1®, M. et M"® M. Caries, M»»®
de Pardailhan prient leurs amis et connais¬
sances de leur iaire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Maurice CARLES,
leur père et parent, qui auront lieu le mer¬
credi 28 courant, en la basilique Saint-Seurin,
a huit heures.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à sept heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génér., lil, c. Alsace-Lorraine.

GONVOS FUNÈBRE land, Mm® Y, Barzao,
Mm® M. Lassalle et son fils, M»« veuve J. Bol-
land prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Aohille BOLLAND,
coiffeur,

leur époux, père, grand-père et fils, qui auront
lieu le mercredi 28 avril, en la primaflale
Saint-André.
On se réunira à Ha maison mortuaire, 6, rue

d'Arès, à trois heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira â quatre heures précises.
n ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. Municipales, n, r. de Belfort.

CONVOI FUNÈBRE M. et M" Marcei
Jeantet et leurs enfants, les familles Jeantet,
Bouet, Andouard, Joffre, Solon, Ithier, Simon,
Paris, Bère et Tresfont prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter. aux obsqu-es de

Mm® veuve Guetave JEANTET,
née Elisabeth FLORES,

leur fille, mère, belle-mère, grand-mère, belle
sœur, nièce et cousine, qui auront lieu fè
mercredi 2a avril, en l'église Notre-Dame de
Lourdes des Chartrons.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Marsan, 18, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèb. génér., lil, c. Alsace-Lorraine.

|if|UUA| CIIUÉDDC Les familles Duese-■uUNVUS rUnCDKE riet, Lacaze, Lajunie,
Gaillard, Maumus et Benoit prient leurs amis
et connaissances de Heur faire l'honneur, d'as¬
sister aux obsèques de

Mm® veuve DUSSERET,
leur mère, belle-mère, grand-mère, qui auront
lieu mercredi 28 avril, en l'église Saint-Victor.
On se réunira à la maison mortuaire, 118,

boulevard Antoine-Gauthier, à une heure et
demie, d'où le convoi partira à deux heuros.
Pompes funèbres gin., lit, e. Alsace-Lorraine.

iftnUVAI CIlllèDDC M"» veuve François'UlfnVUI rUSlCDHC Moésan, M. et Mm® F.
Serquin et leurs enfants (de La Tresne), M. et
M»» Ardouin et M"» Dupeau (de Langoiran),
M. et Mm® A. Retoret et leurs enfants (ae Beau-
rech), M. et Mm® Dupeau, leurs enfants et
petits-enfants (du Tourne), les familles Tris¬
tan, Fourcade et leurs enfants prient murs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister à la levée de corps de

M. François MOESAN,
leur époux, beau-frère, neveu, oncle et cousin,
qui aura lieu le mercredi 28 courant.
On se réunira à la maison mortuaire, che¬

min de Pessac, 215, à douze Heures trois quarts,
pour treize heures un quart.
Le corps sera' conduit à l'église de Langoi¬

ran, où aura dieu la cérémonie, à trois heures.
II ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génér* It1, c. 'Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mm® Victor P-oques, M. Gaston Recurt,

M. Lucien Recurt, Mm® veuve André Recurt et
son fils, Mme veuve Bertrand, Mm® veuvé Davy
et ses enfants, les familles Roques, Recurt et
Davy remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de
Mm® veuve Antoine ROQUES, née PETIT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le mercredi 28 avril, à neuf heu¬
res, dans l'église Saint-Eloi, sera offerte pour
le repos de son âme,
La famille y assistera.

Pompes funèb. génér., fil, e. 'Alsace-Lorraine.

ne®5Eiaft|£RilEIIT© M- et M»® André Dal-
tiE SaisHlil Eîsll»H I ® busset et leur fils,Mm®
vvc j. Chanlou, Mm® v»« A. Jeûné, M. F. Chanlou,
M. et Mm® A. Chanlou, M. l'abbé Jeûné, M. et
Mm® Robert Dubédat et leur fils, M. et Mm®
Pierre Blanchet et leurs enfants, M. Edouard
Dubédat, M. et Mm® p. Desclaud et leurs en¬
fants, M"®« Cousin, M. et Mm® Maurice Lemit et
leur fils, Mm® veuve Sire et ses enfants remer¬
cient bien sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm® veuve Eliïs LEMIT,
née Marie RQSSY,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.
Pompes fun. municip., 11 et 13, r. de Belfort.

IS£iyiE!!Qf*!EBIEftlT© H. Marc Caland, Mm®
n£ll?i£nUgLinEn I O et M. Paul Caland,
Mme et M. Pierre iribé, Mm® et M. Jean-Marc
Caland, Mm® et M. François Caland, Mu® Aga¬
the Caland, les familles Dupin, Grangeaud,
Troussilh. Bergaud et Desmoulins remercient
bien sincèrement les personnes qui leur ont
donné des témoignages de sympathie à l'occa¬
sion du décès de

Mm® Marc OALAMD,
leur épouse, mère, gré'mère, tante et cousine;

de Pauline CALAND,
âgée de 3 ans

et Jean CALAND.
âgé de 26 mois,

leurs enfants, petits-enfants, neveux et cou.
sins, victimes du naufrage du paquébot «Afri-
que », le 12 janvier 1920.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.

f3Ei£l£RfM£!!mE!!TQMm" veuTè sterlin,!sEtfï&siMlEitllE.ï11 o ies familles Lagarde,
Claverie, Faubet, Galvand, Labenne, Morell,
Hébrard, Dutreuil et Barbe remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Maurice STERLIN,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

Pompes funeb. génér., m, c. 'Alsace-Lorraine,

BOURSE OE PARIS
du 26 avril 1920

BULLETIN FINANCIER
Activité très grande dans la majorité de«

cas. La spéculation, satisfaite du résultat d«
la Conférence de San-Remo, s'est remise au.
travail, et elle a manifesté son activité sur lea
valeurs coloniales, sur les Mines d'or, de dia-f
mant, de cuivre, de plomb, et sur le Suez, dontles progrès sont à souligner. On a été soutenu)
sur nos Pœntes, ferme sur les Valeurs de navi<
gatiçm, la Thomson et les Valeurs ottomanes*
Mexicaines et Egyptiennes moins aotives.

BOURSES DU COMIVIERCE

COURS DES CHANGES

leLcou1îIdur^u?ra todi<ïue Ie pair' le 8600114
c» iTrw —.Change sur Lo-ndres!(25 15), 65 87 H; sur Madrid (0 9ii), 2 87 1/4: su*.}Amsterdam (2 03), 6 28; sur Rom© (1 00) 0 7â
sur New-YorV. «il») te o» J7ÏÏSÎ GenèVe (1$

se3 29; sur Bruxelles (1 00). l 07 1/4.
Dernier change coté de Paris sur Buenos-

riJr<le 111 avril fr' 20 ls Piastre papier,
Paris, le 26 avril. — Change sur Allemagne.

; Prague, 26; RotimaKte,
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 34 90; sur Barcelone, ss
sur Buenos-Ayres (or), 60 3/4; sur Rio-de-JanM- '
ro, 16 3/8; sur Valparaiso, 12 11/16.
Bourse de New-York, le 26 avril. — Chanea

sur Paris, 17 (16 94) sur Londres, 2 7725 (3

29 1/4 ; 'Finlande", 95
27; .Vienne, 8 3/8.

marche de paris-la villette
du 26 avril

Bœufs. — Amenés, 2,043; Ire qualité, 8 fr. 60t
2e quai., S fr. 20; Se quai., 790. Prix extrêmes»
6 fr. et 8 fr. 90.
Vaches. — Amenées, 1,424; Ire qualité, 8 fr. 60^

îe quai., 8 fr. 20; 3e quai., 7 fr. 90. Prix extrêl
mes, 6 rr. et 8 fr. 90.
Taureaux. — Amenés, 418; Ire qualité, 7 fr. 80/

2e quai., 7 fr. 30; 3e quai., 7 fr. 10. Prix extrêî
mes, 6 rr. et S fr. 20.
Veaux. — Amenés, 2,526; invendus, 87; Ira

qualité, 11 fr. 60; 2e quai., 10 fr. 90; 3e quâW
8 fr. 80. Prix extrêmes, 6 fr. 80 et 12 fr.
Moutons. — Amenés, 9,597; Ire qualité, 14 fr,

60; 2e quai., 14 fr.; 3e quai., 13 fr. 70. Prix ex®
trêmes, 11 fr. 80 et 14 fr. 80.
Porcs. — Amenés, 2,975; Ire qualité, 10 te. 301

2e quai., 10 fr. 14; 3e quai., 10 fr. Prix extrêmes,
8 fr. 84 et 10 fr. 30.
Vente bonne. Cours en hausse sur le gros

bétail et les moutons. Légère baisse sur le#
.veaux. Porcs sans changement.

UARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 26 avril 1920

Bœufs. — Amenés, 278; vendus, 275; lnven®
dus, 3. Prix des 50 kilos (poids vif) : Ire quai h
té, 220 à 240 fr.; 2e qualité, 200 à 220 fr.; 3e qua.
lité, 180 à 200 fr. Prix extrêmes : 160 à 255 fr.
Vaches. — Amenées et vendues, 45. Prix de#

50 kilos (poids vif) : 120 à 240 fr.
Veaux. — Amenés et vendus, 141. Prix de#

50 kilos (poids mort) : 500 à 550 fr.
Moutons. — Amenés, 535; vendus, 524; inven,

dus, U. Prix des 50 kilos (poids mort) : 500 I -,62o fr V
Agneaux. — Amenés, 207; vendus, 190; lnven,

dus, 17. Prix : de 55 à 120 la pièce.

MARCHÉ AUX PETITS POIS
„ - , Arbanats, 25 avril.
çmirs du jour : 80 francs le quintal de 5»kilos.

Agent suédois, bien introduit auprès clien.
tèle vins et spiritueux, demande représenta¬tion marchés Scandinaves. Grosses maisons
d'exportation. Répondre : F. 639-34, Union
Street, Birmingham, Angleterre.

•tT*»«P âSTHWE
RE.WKS5E EFFICACE
Cigarette# ou Poudre _ _ ,

Tt>« Ph'«» » Signatore J. ESPIC sor chaque cigarette I

IMPUISSANCE
OUÉRISON RAPIDE El A TOUT AGE

par les Wlnrlll, Î4.50 i"— Notice franco
laboratoires LÈBRE, El Gambetia, 147, Bureau 2 NICE

ancienne ou récente et tous
maux d'oreilles guéris parle
BAUIVIE ALTA. Notice probant»
feo Phi. ALTA, Ctùtellerralt (Visais,

Après les repas
2 ou 3

T

facilitent
la digestion

AVEC L'

a d'économie"
» "ïu 10 d'essence

sur tous LES carburateurs
. 18 et 20, rue des Chênes-Lièges, BORDEAUX

_ _ m explicative gratuite pour
retrouver * to-it âge et tan» danger, vigueur, toroe
virile. Procédé certain très efficace et inoftonsK,
/UVEN|OR,20 rue fiioher - PARIS/

UflMlMfî aTOiT impuissants! ■SfHHH» »pficauvê trà,ouirtSu,aP
l
Un Remède de Sonne Femme
contre les Maux de Pieds
Pour soulager l'enflure et la brûlure deî

pieds fatigués et échauffés, pour faire <fis< é
paraître toute meurtrissure causée par de»
chaussures étroites, il suffit de prendre un
bain de pieds dans de l'eau chaude addi¬
tionnée d'une petite poignée de Saltrates
Rodeil, sels naturels qui se trouvent chea
tous les pharmaciens. C'est un traitement
simple et peu coûteux, mais dont l'effica¬
cité est bien établie. En outre, une immer¬
sion prolongée ramollit les cars, durillon*
et autres callosités douloureuses à un tel
point qu'ils peuvent être enlevés facilement
sans couteau ni rasoir, opération toujours
dangereuse.

Les Directeurs I BHAP0N,Les Directeurs j ^ eOUMOUILH0U
Le Gérant, G, Bouchon. — Imprimerie spiaSal»

iBifilfiniyC remplace le 60u-@gyAiEJIHC fre et le carbo¬
nate de soude.

jnOUDRE A détruit tous les In-JT sectes s'attaquant à la vigne.
)L*un et l'autre produit s'em¬
ploient dans les bouillies eupri-
mues. Efficacité absolue. Fabri¬
que de produits chimiques Boin,
Par go et Ci®, Carcassonne (Aude)

«OME CAB merveilleusementaménagé. 30.000 fr. LOUIT,
.6. rue Bourse, 16, TOULOUSE
VENDRE fonds comm. chapel¬
lerie-chaussures, et maison av.

astes servitudes, â Montbron
Cht®). Excellt® affr®. S'adr. Mm®
ugier, chaussures, Montbron.

! ACHETERAI AUTO
jtr. bon état. 190, r. Judaïque, Bx
lit PU AT au Plus haut prix denurlnE beaux brillants, argen¬
terie ancien, et moderne. Boês,
)bïj., 31, r. Porte-Dieaux, Bordx.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

•Sténo-Dactylo Anglais
Efl INTER-OFFICB CQ
a#£ ail. de Tourny (i« étage) m
875 emplois procurés cette année

A des prix inconnus
MSf&ill ÊC 25. r. des Trols-Co-ilUULCÛ niis, Bdx, ACHETE

^ARGENTERIE blAKANTS
ijeill© acbet. bidons fer galv.
t«USW400 1. ay. cont. alcool. Off.
[iTELLO, 68, c. Victor-Hugo, Bx.

ENVELOPPES °et vitrifiées
jsel. la loi. Livraison rapri®. Eti-
tqtMprexp®". Ducot,4,o. Albret.B*.

PANSPÛRT PAUTOS™ville
jet campagne toutes directions,
prix modérés. — RIPOLL, 1
ibis, place des Capucins, BOR-
iCEAUX. - Téléphone 20-40.

K VENDRE château Larose-Per-ganson, Saint-Laurent-Médoc,
1440 h. S'adresser à Jean Musset,
foueyrac, et à M® CHARBONNEL,
[notaire, à Lesparre (Gironde).
iËTfUJÈTÊ TOUS meubles,WrwflSlIK antiquités, pla-
too, coffre-fort; 15, r. Montbazon.
iJSUIS acheteur dans ou près
W gros bourg proprt® £00,000 fr.
environ. — GUYON, Langoiran.

J' fi PUETE meuble», laines,ftUnEIE plumes ou débar¬
ras, ete. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. j.-Carayon-Latour, 75, Bdx.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50( VINICOLE NOUVELLE I90f
IV»n "il, rue l'eyronnet L'û'n

rUEVEIIV REPOUSSE en 30unEliEuA jours, nuance pri¬
mitive. Preuves à l'appui. Essai
7 fr. 25. — NETTER, 138, avenue
Albert-Ier, 138, CASTRES (Tarn).

SOUFRE GR
SULFATEDECUIVRE

Chaux blutée pour bouillie
A. GRÉ, 3, rue Lafavctte. Bx I
Cl EPT**IPITC dans toutesCLCUI Illul I C ses applica¬
tions. installations, réparation^
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 228. rue S«--Catherine, Bx.

PORTRAITS D'ENFANTS
FLORIAN, 11, rue Dauphine, Bx)

(Grands Portraits primes

RiPEAUS TOLE 0PULÉS
VOLETS, PERSIENNES FER
RIDEA UX LAMES BOIS

Monte-Charges, Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DËMANDB
SOCIÉTÉ GUTENBERG

36 à 38, boulevard George V

QEPHESENTANT8 pour pro-I» dults alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrond»®.
Jaume, 6. r. du Coq, Marseille.
BOUES CAOUTCHOUTEES,
•s H. Junea, Fleurance (Gers).

CYCLES LABOR
3, place Pierre-Laffitte, Bdx

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas cours, vieux
Dentiers Beau, 81, r, Esp.-d.-Lols

IMPRIMERIE
Achetons imprimerie ou ma¬
chines à imprimer. Faire of¬
fres Marcos, Lapitz et Cie- rue
des Chênes, HENDAYE (3.-P.)

FORD
Torpédo et landau), disponibles.
Jean, 83, bd Gare,. LIBOtlRNE,

DOUELLES sec à vendre.
Scierie CARRAIRE, à Eysines.y

A V. 2 BERLIET C.B.A.
4 ton., bandage neuf, garantie
d'usine, av. fermé, type 5, fret,
pr. rte. Mongay, av. Farvarque,
98, Bègles-Bx. Tél. 07. Bègles.
A U n.ais. b. 10 p. jar. e. g. él.
fi Va m, rap. 14 p. mag. ê., g.
Ecr. Oxi, b. jal. Interm. s'abst.

app. meublé, eau, gaz, él,,
mero., vend.

Seurin.
A L» ja'rd. P. vis." merc
3 à 7 n., 70, r. EgOise-St

VIGNERONS. Ménages demand.pté pr. Bordeaux. Gag. élev.
Ecr. DUMOL, bureau journal.

Abonnez-vous à la
POSTE RESTANTE PRIVEE
Ag. Moderne, 11, pl. Tourny, Bx,

OH achète tapiss. et meubles
anc. Ecr. BER, ITur. journ.

PIANO à vendre. — FLECK,16, rue des Menuts, 16, Bx.

Horloger ferTrép. pendul., rêv.ch, lui. Ecr. J. L. 18, b. jal.

Gccaslon ch. milieu eompl. Hen¬
ri II, à vend. 20, r. Kyrié.

AU DEMAND. louer juill., août,
Ula sept., propr. meubl. ou v.
env. Bx. Ecr. R. X. g. Journal.

nu DEMANDE une bonne â t.
wli faire. Bons gages. S'adres.
doct. Labeau, 50, r. Judaïque.

if|U DEMANDE acheter d'occas,M" balançoires tous genres,
appareils gymnastique, voitu¬
res chèvres, ânes, jeux jardins,
[wagonnets voyageurs voie 50
centimètres. Faire offres : BOU-
AN, entrepreneur, à ROYAN.

'UïN ÏÏSÎÇ?®15' bne Quai-, 42 fr.les 100 ldl. Sabathé, p. Leydet
en balles pour

fe-îi ^.kÎvH' 28 francs les 100nu. aabathé, passage Leydet
5 tVhr„?a-5?é~age' 35t5° P°SL 'Oifjfi Hîirîr 4S'S0 P°rt- 10 k.

feE^rSa
PAIEMENT IMMEDIAT nntin

, de tous les BUïSh
J® !.a Défense Nationale A tou-jtes les échéances à la BANQUEî ALEX. FEI-SEMI VaDT
£0, cours de l'Intendance, Bdv! Les possess»® de Bons habit"
pors Bdx peuvent envoyer leurs
ons p. la poste; les fonds leur
ront envoyés Immédiat». Paie¬

ment aux pl. hauts cours des
pîfee. d'or et d'arg. démonétisées
VARRIERS sont demandés pour
Y carrières souterraines. Bons
flaires. S'ad. Ciments Touraine,
place du Palais, 4, à TOURS.

|Eco!e Regaonaleg
I deChautfeurs i
A. FABRE. Dir*, 243, r. Judaïque
it£Dréseut»nts d<wa pr anc. mai-
■*«■ 8011 Huiles et Savons. F**a
rem. Ec. Bepaben,Saton (B.-d.-R.).

ON DEMANDE à ACHETER
DANS LA REGION

Usines, Industries, Fonds do
Commerce, Propriétés rapport
ou agrément, quels qu'en soient
la nature et le prix. Prêts. Ca¬
pitaux, Commandite. OMNIUM
IMMOBILIER DE FRANCE. _

Bourse de Commerce, PARIS.

AIITA CHAUFFEUR célibatai»»nUlw demandé par maison
bourgeoise. Références exigées.
Ecr. LENTIOI— Ag. Havas, Bdx.

apu ilT vestiaire, linge, meu-
Hunfil bles, or, argenterie,
etc.. reconnais#, dâ M»-de-Piété.
PETIT. 29. pl. Pey-Berland, Bx.

HORLOGERIE
DE LA

MARINE
3î,racEsprit-des-Lois

_ BORDEAUX (Î^-Théâtre)
CHRONOMÈTRES ET MONTRES
r en tons genres r

REPARAT&OŒ8 SOîQWEES
GARANTIES

VOITURES D'ENFANTS
elie bernat, 11, cours Geor¬
ges-Clemenceau, vient de rece¬
voir un bel assortiment de

voitures anglaises

Commerçants détaillants ! I I
Diminuez vos frais d'exploita-
tiobi. Ecrivez immédiat, à M.
Pineau, poste restante, à Bdx.
mfuriers bobineurs, ajusteurs,

menuisiers, demandés.
171, rue d'Arès, 171, Bordeaux.
INDUSTRIEL professionnel de-
I mande 150.000 fr. pour faci¬
liter entreprises importantes de
carrosseries autom. Garanties.
Ecr. p. rens., Opaze, bur. journ.
OM DEMANDE vignerons, 2
"il mén. ou famM. nombreuse.
Adr. Tourneur, Bellevue, Yvrac.
IJUISINÏERE DEMANDEÏflté-" férences, 65, r. Lachassaigne.
PII'ROFN sortant usine, torpé-" do FORD, état neuf. TEL-
MON. jl5._ri_C.roi x-B 1 anche,_Dx.
fiM demande acheter mais. iîb.
•vi » 5 ™>is, 8 à 10 pièces,
®n 80.000 francs. Faire offres,

-_D u r an teau, 20, le matin.
DEMANDE. Femme de ch., 90~f~S"is>Iîièr®. 12° fr. Réf. exîg.
ROTIRoPAr£-Senîe.r CHATEAU DEBOURRAN. LA GLACTT.RF

A n«Sr®îlri.fl? f:Tî.v®U' o®uf ou ré.f» parafe, à demi®. _Ecr. VOLY, jU
SEM îëù-
ef netitc. 2n?t P0,If courseset petites écritures présenté
par parents. _ Etablissement®
GUERIN

. RIQUARD. 1U ^pîaceCantéloiip. 14, à. BORDEAUX
SALON» colflure dame p7?«JTlLyflfçmen postiche à céd.
centre, gr. bénéfices, p. de frais.
Ecrire BARTHE, bur. journal.

MACHINES A ECHINE
39, r. i>t»-Cat,herine, 39. Tél. 43.99.
Ventes, Locations, Réparations
à des prix défiant t*» conourr".

■VE3KTT3E3 J&TJZiZ JESœrCJEEœSttJESS,

D'UN BEAU MOBILIER
TRANSPORTS

BORDEAUX - ARCACHON
3 tonnes disponibles aller.

4 tonnes disponibles retour.
A. TOURILLON, 251, r. Judaïque.;

Remorqueurs, Gabares charbon,uières. Pontons à vendre. Ch.
NICOLE, 28, r. Vital-Caries, Bdx.
f|l| embaucha MANŒUVRESUH au Chantier du Cinéma du
Midi, 229, cours de la Marne. S'a¬
dresser au fond de la cour.

maitre-charpentier avec
«•sérieuses références demandé.
Situation stable. Entreprise LA-
MIRE, 88, rue de Marseille, Bdx.
nctiy MACHINES A ECRIREUEUA UNDEUWOOD, mod.3-12,
tr. appréciées. Superbe occasion.
Inter-Oflice, 52, ail, de Tourny.

EU) A|(îfl|l suis acheteur 10-12SnnlvUn pièces, jardin. In-
diq. prix. Ecr. VERAM, bur. j'.
y fi | c* de chambre demandé,
»/tLE I 4, rue Vauban, 4. Bdx.
ÏHAFWI fl expérimentée con-LJfAU I I LU naissant travail
bureau demandée, 4, rue Vau¬
ban, 4, Bordeaux. Gages 300 fr.

ROUE de charrette à vendre,force 25 quintaux, état neuf.
Korlre : SICAM, bureau Journal.

JIANO à vendre, état neuf.
Ecrire : SICAM, bur, journal.

à qui proc. 3/4 p. vides ou
éch. Ecr. BOOK, bur. journal.

aotù
Aéc)

TPAIIÇ&niST camion-auto :IrmrlôrUSlE mobilier, mar-
ch®«» div.. t* direct. Ec. Rongier.
173 bis, r» Médoe, Bouscat (G#®).

AV. moto Deronzière bon étatet vélo homme; 9, rue Mar-
celln-Berthelot, 9, 'faïence (G3®).

PlMIfllIQ 3'ik tracteursUnnHUtlU marques françai-
ses, sommes acheteurs. Presser,
offres VIDEAU, 15, c. Ch.-Rouge.
futailles sommes vendeurs.

PINASSE automob. à v., long.9>»50, moteur 4 temps. Ecrire
GEORGES M., poste rt«, Cadillac

ACHETERAIS maison 5 ou 10 p.libre 1®» juillet. LARROQUE,
7, rua Desfourniel, 7, Bordeaux.
JIANO dem4é, b. ou mauv. état.
DUVAL, 35, rue de Belfort, B»

PfiÉlJA fJE chauffeur, cuisiniè-iflEtSriiat re demandé, quai
de Bourgogne, 44, à Bordeaux.

A VENDRE
PETIT ÉQUIPAGE

reeommandable pour dame, plus
charrette anglaise, fourragère et
baladeuse 4 barriques; 4, passa¬
ge François-Ducom, 4, cours de
i'Argonne, à Bordeaux.

AV. 10,000 bidons 50 litres tôlegalvan., usagés, vides d'essen¬
ce. Ecr. Valga, Ag. Havas, Bdx.

ANCIEN ET MODERNE

Parle
ministère as

"7et, Ooixrs Càteorgea-Olememoeau
M'A. BARINCOU

Les JEUDI et
13 beures.Hôteldes

EDI ^9t_et„3p_.AVRIL. 1920, i. entes, 7, rue Voltaire, il sera vendu :
.Meuble de salon Directoire recouvert au point, composé de :

1 canapé, 1 bergère, 4 fauteuils; salon palissandre recouvert
'

oc " ' * ' '
>ye

et Louis 4V; piano droit de Elcké; grandes glaces; meubles fan¬
taisie; TRES beau meuble de bureau style Directoire, acajou.

brocatelie; salle à manger Henri H; importante salie à manger
noyer style Renaissance;-chambres A coucher style Louis XIII

• • " • — ■ * ide~

tyl _

filets euivre; bergère Louis XIV; nombreux sièges anciens;
armoire ancienne; tapis; tentures; bons tableaux modernes;
bronze» ; garnitures de cheminée et de loyer; bibelots, etc., eto,

Grande pendule Louis XIV; meubles Renaissance: belle
argenterie; bijoux ornés de brillants et de perles, etc., etc.

œacr'osxtxow tvcjk

AUTOMOBILE D.E.L.
Torpédo 2 et 4 places. Livraison rapide, 11.950 fl®.

97, chemin de Pessac, 97, Bordeaux.

HOTEL . RESTAURANT

DRAGON-D'OR
lu, rue J .-j acq.-Rousseau, 13, Bx
service à la carte. Px modérés.

Prix fixe ; 4 fr. 25.
f à qui fera louer appart® 2
à 6 p. Ecr. PEYRIE, journ'500

IMÔhttfA&ÏTt: Société pari-imrUn I nra I L sienne dem"®
DAMES et DEMOISELLES pour
représentation facile. Situation
d'aven. M. Girard, 24, r. Rolland.

A VENDRE
CAMION WËWALD 4 tonnes, ty¬
pe K F. CAMION BERLIET 4 t»®»
type C B A, parfait état méca¬
nique, bandages neufs. — MAR¬
QUE!, 99, rue Famatina, 99, à
Caudéran. — Téléphone 30.38.
A V. Bastide échop. et p. mai¬
son lib. TVHliam, il, r. Benauge.

FOUDRES
OTÎESJEïlSOuA.,

en chêne d'Autriche refendu à ia haohe,
contenance de 20 à 5d heotos, au prix de
35 francs l'hecto, livrés démontés sur
wagon départ TCHECO-SLOVAQUIE.
48, rue de la Victoire, PARIS (IX*).

Ft demandés par liaison BLBRlOf-AËfiONATTFlQTJE, 3, quaiGalliéni, à SURESNES (près Paris). Bons salaires. |

POL ic™tfap « an» Ex-FrtSûreté, B' droit.D", 34, r Hohan.Bdx

AAA SYPHILIS (Guérisoii contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS
mi|f EUOULEMENl'S. Traitement en une séance.
O II O CLINIQUE WASSERMANN. 28. r. Vitai-Carles, 28, BORDEAUXW *0 Tous les jours, |nsq. 7 h. Brochure et renseignements gratuits,

= INSTITUT SEROIHERAP1QUE ; ;

Oil% BORDEAUX, 25, rua VITAL-CARLES
11 i H 1 B T* '• i°Qrs- jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 b. lundi, jeudi et samediU v iyt Broohuraa ai raneeionomonta our demanda

DIVORCES (Consultation

606
(Tous Pays) AG. DE VERTU R Y
Bx-F" de la Sùrelé et D» en droit, D"

(Consul talionsgratuit et). Bureaux: Î4, r. Rolian.Bx

TRAITEMENT le la SYPHILIS l'onalyse^du
sang. Rétrécissements, Cystite, Prostatites, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUEdu SUD-OUEST

23, Cours de l'Intendance, Bordeaux.

ACHETERAIS bar ou eafé biensitué, centre. — HENRIOT,
7, rue Desfourniel, 7, Bordeaux.

»ARROSSERIE torpédo 4 pl. de-
' mandée. 33, rue Serporat, Bx
ICIIjME HOMME 25 a., tr. sér.,
ULUisL bonnes référ. dem. re¬
présentation produits aliment.
Visiterais place et . département.
.Ecr. VAR.ANE, Ag. Havas, Bdx.
M ««MA (DE valet, de chambre
cfii-rtfit?t., et cuisinière de¬
mandé; 16, avenue de la Rêpu-
blique, 10, h Caudéran (Gir3®).

ÏÎÊfTVI û demandée. Réfé-Urws 3 LSJ rences exigées.
Ecr. MAYOT, Ag. Havas, Bordx.

Al/ très joli side-oar, rnotôV » Rêve, 2 cylindres, 4 HP
1/2. Parfait état. — FAURIE,
111, rue Thiers, 111, LIBOURNE.

OUVRIERS FERBLANTIERS-PLOMBIERS et CHAUDRON¬
NIERS capables et sérieu-x de¬
mandés. Travail assuré. Réfé¬
rences exigées. S'adr. CHAU-
VREAU, const., Jonzac (Çh.-Inf.)
AM DEMANDE jne fille comp-
US4 tabiie, jolie écriture. Ecrire
avec références aux Etablisse¬
ments SALAGNA, 17, rue du
Champ-de-Mars, à BORDEAUX.

TRES bonne herboristerie k~v.11 Dax. — S'adresser à Mme
BISSIERE, herboriste, à. DAX.

TRÈS hon commerce de chaus¬sures au détail à v. à Dax.
S'ad. M. Bisslère, chaussur,,Dax
ICi! Canot moteur, longueurti Vu 7 mètres, 6 HP. Couach,
très bon état de marche. — TA-
LANDIER, à Pauillac (Gde).

-CAMIONS-)3 £T #£ TOWKSS
Toutee marques

ROBINEAU, avenue de la Gare I
tihSiolsillon (Ch»-Inf") I

ON DEMANDE
Ecr. MOSNAR, Ag. Havas, Bdx.

m DEMANDE A LOGER
maison ou appartement vide ou
meub. Ec. Moslin, Ag. Havas, B1
fây DEM. débutante commerce"» prés, par parents. 142, cours
Victor-Hugo, 1®» étage, 9 à il h.

I EMTil I EÇ très belles, nonLCsï i ILLEO véreuses, lot
important disponible. — Ecrire
MARFAUX, Agence Havas, Bdx.

JEUNE commis sachant parlerl'anglais demandé. — Ecrire :
MOLONE, Agence Havas, Bordx

A V. TORPEDO LA BOIRE
14 HP, 4 cyl., 4 pl. et 2 strap., par¬
fait état, t. belle carross. E'our-
neau, 195, r. Benauge, 9 h. à 11 h.

PAQPMIQ de magasin da®» p»
UnilyUnO chaux et ciments.
Lapeyre, 49-51, rue Malbec, Bdx.
»a® GLACE L. XV biseaut. à v.

1109, rue Porte-Dijeaux, Bordx.

AV. salle à manger noyer. Dé-part. 40, rue Joseph-Abria, 49

DEMANDE ménage bouvier-vi¬gneron, bons gages. Mme yr®
Magaau, Tabanac, pr. Langoiran

Cuisinière occ. lm50 avec grilla¬de, enclume 137k.,b# Godard, 59.

|s|j DEMANDE pour usine, chef
UN manœuvre de 30 à 40 ans
pouvant se charg. du pointage.
Ecr. FONDER, bureau du jour¬
nal, en donnant toup rensei-
gnemenfcs et références.

PARQUETEUSE BoKr 4
neuve, livrable immédiate, à v.
Scierie CARRAIRE, à Eysines.
S If Torpédo CITROEN et ont-'
n 1. nibus Mors. Rubel. gara-
ge de la Bastide, avenue Thjers.

CHERCHE à Joiier p. cOmmen-çemt juin, dans banlieue, ay.facilités communication, maison
5, <>, 7 p.,^a.yec jardin ou appar-
fccincnt. <5iiis acheteur Toiture
pliante enfant, bon état et ma.
chino à écrire. Ecr. : M. Robert,
propriété Caillou, Léognan (G4®)

CAMIONNETTE
à r. Ecr. MIGÉ, Ag. Ilavas, Bdx.
VÉLO ri® hme, b. état, neuf, à v"
RAQUETTES tennis et balles.
Ecr. MOVAL, Ag. Havas, Bordx.

CHASSIS neuf G. pvoy, modèle1920, 14 HP, 5 roues Michelin.
Prix 23,000 fr. — S'adr. 252, bouH
du Président-Wilson, 252, Bordx.
MAGASIN Fondaudège, St-Ferdâ"I à vendre, log» 4 pièces, r.-de-
ch. jardin, eau, gaz, électr., sui-

Ubre mai- Ec.
MOLOY, Agence Havas, Bordx.

Ponette noire lri!0 è v., très do"cite. Ec. Meulers,Ag.Havas,B«
Je® fm» sér. conn> dactylo rie.mande ympl. vendeuse ou da-
?e c,l-.ÇiFÎ?ri<-'e 0,1 dép. limitr.Ecr. MESSON, Agence avas, Bx.

ES bonne tenue, excellentes ré-«»»■ férences, connaissant parfai¬
tement comptabilité commercia¬
le et industrielle, apte organisa¬
tion et direction, cherche place
sér. Ecr. Meria, Ag. II avas. Bdx.

fl|| d#® petite propriéFé en RenteUra dans la banlieue. — Ecrire
MAUYUN, bureau du journa).

JM bachelier, conn* dactylo,• s!® pari, espagnol, con' des¬
sin et mécanique, denri® place.
Ecrire : L. J., 111, r. Pal.-Gallien.

PARFUMERIE
OUVRIERES DEMANDEES

192, r. St®-Catherine, 192, Bordx.
CJSTAILLES. F. MASSIEU, 21,rUS r. Neuve, Bordeaux. Ven¬
te et location muids chêne et
châtaignier. Grosses quantités
alcools, rhums, boraelaises. 1 000
î&Sn»nnnnri-uraTTir°"'-S—E-n—e*
A*-TTcâmîonswîrheJetTuin.nés; 27, rue de Patay, 27, Bx.

4 TONNES FRET DISPONIBLEAngoitlême, la ligne. — Prix
réduits. — Dép. 3 mai. RIPOLL,
1 "Dis, place des Capucins, Bx.

2poulich s'attelant bien, peurde rien, à vend. MODOUX,
ch. Orphelins, p. Bêquet, Bigles.

ON DEMANDE garçon d'écurie.
6, rue des Douves, 6, Bx.

UnTCliS triphasé 4 HP estITIUllLUn demandé. — Ecrire
Georges Pasquier, Bègles (Gde).

A U Echoppe 6 pièces, eau,«•gaz, électricité, libre de
suite, près boulevard Wilson.
S'adresser 99. chemin d'Eysines,
99,_LE BOUS CAT (Gironde).
pONSERVES ALIMENTAIRESW à vendre pour exposition.
Maçon, hauteur 60 cent., dbu-
ze truffes surchoix. S'adresser
ou écrire, DUVERD-IER. 36 bis.
r, du Palais-Gallien. Bordeaux.

AUTO. Jolie torpédo 6 places",
. gde marque, éclairage élec¬

trique, état neuf. — 44, rue du
Tempjs-Passé, 44, à 'Bordeaux.

A VENDRE
vpiturette ALCYON mono 8 HP.
éî* ^ niarc^c* Tissus en gros,«hj-ue des Ayres, 69, Bordeaux.
JEUNE hom. 24 ans, instr. sec.
w chauL auto, demande empl.Ecrire DIVARD. bur. journal.

- Bègles.
«IDES ET DEBUTANTES dem." P. reoet. aux. 31. c, d'Alsace.

A V. DE MILIEU,-,Pu's XHI. Chambre decoin. 1,7, rue Lecocu 177, Bx.
flBJ REOtANDE b. service table

,-SSî.oel,aine occasion. Ecri-
e V03S' bureau du journal.

dem. emp. Bozzo-Ii," C-né». Vlravent, Cenon (Gde)

A VENDRE
MOTO PEUGEOT. 2 cylindres,
état neuf, nouveau mod. S'adr.
Chaudat, 5, r. Delurbe, Bordx.

PEUGEOT A VENDRE.'
rem-is à neuf p. atelier Peugeot.
S'ad. 15, r. Frantz-Despagnet. Bx
Roues AU de camion Bierliet,
bandages américains 40 x 6,
même adresse.

N'OUBLIEZ PAS ! ! f
que LOUIS. 15, r. Margaux, Bx,
achète touj. les vieux dentiers,
même brisés. Jusqu'à 10 fr. la
dent. Ne rien vendre s. consulter

IO

^THOMSON ;• hp^~

Construction de tout 1" ordre ■

TORPÉDO - CONDUITE intérieure S
LIVRAISON IMMÉDIATE 1

tsbl.Industriels.24, r.XIV-JuillelH
TALENCE-BORDEAUX. Notice franco^
iu'T^irHpTstedressêr mag^
t 15, rue Delurbe, Bordeaux.

VITRINE L. XV, beaux bibelotsargentier, bronzes, paravent
bureau dame, à v., 2, r. Henri-IV

Etude de M' DESPUJOLS, not.,
7, place Tourny.

fi fi B0" VOLONT., chambre no-
nEJwtaires, 5 mai 1920, de : 1®
maison cours Pasteur, angle r.
Tombe-l'Oly, louée 2,000 fr. M. â
p., 25,000 fr.; 2® maison r. Comm'-
Arnould, n® 14, louée 2,000 fr. M.
à p., 30,000 fr.; 3® maison à Cau¬
déran, route Saint-Médard, 149,
louée 1,200 fr. M. à p., 20,000 fr.
Pour tous renseignements s'adr.
au dit M® DESPUJOLS.

«H

Etude de M® BLONDAU,
notaire à Bordeaux.

ADJUDICATION TAIRE^"
Mercredi a mal 1920, à une heu¬
re, en la Chambre des Notai¬
res, rue Mably, 10 i
MAISON, cours U'Albret, 117.

Mise à prix : 30,000 fr.
On traitera de gré à gré avant
l'adjudication. Pour visiter,
s'adresser au rez-de-chaussée,
tous les Jours, de 14 à 18 h.
ï ni! EU Al ch. meublée pied-à-LUUEIml terre. Ecrire prix
MANENT, Agence Havas, Bordx.

STÉNO-DACTYLO
présentée par parents deiiri#®. Se
présenter 70, o. de la Martinique.

. DEUX OUVRIERS
Ajusteurs et outilleurs
de précision sont demandés.
Gustave CARDE et Fils, 51, rue
Nuyens, 51, Bordeaux-Bastide

AGENTS demandés dans chaq.viWe p. représentation. Ecr.
Pineau, 32. r. Ste-Colombe, Bx.
DEMI-MUIDS ohêne ou c'ha-
UlMII taignJer, fûts vides de
rhum à v. 98, r. Ducau, 98, Bx.
A 1/ Torpédo Motobloo 1913, 16t W ■ HP, spéc. 6 pl., ét. neuf.
57, cours de Luxa, 57, Bordeaux.

BONNTÂFFÂIRE lawlf:
seule en province, fabricat. pro¬
duit alimentât, premièr. néces¬
sité et qualité. — Ecrire SAR-
OEY, Agence Havas, Bordeaux.

Échang. 5 pièc. v. centre pour2/3 p. y. Ec. Marçon, Havas, Bx

CAISSES VIDES à T 1 ^Henri-IV
niUê sur pied, planches, p*>-
rlHO teaux de mine. Ache¬
teurs : RAYMOND FROIS et
Cie, à BAYONNE (Basses-Pyr.).

CARROSSERIE pKtV
der, état neuf, à v. Visible chez
Carralre, au Gr<-Louls, Eysines.

ON ^'Ip'HTIE pr ménage 2 per-
_ sonnes, femme de chambreMARLFeN^Am- B°" E«MARLENg, Agence Havas, Bdx.

PRËP cil- empl-,
MA RT7V A '8 0U f/mp' Eci'ire :MAKlcY, Agence Havas, Bordx.

lccomobiletanz24-30 HP, modèle 1914 état neuf
L?H®re comptant 28,000 fr. Eni ti, nrtHmenau Grand HuitAérien, Périgueux. — Facilitésd expédition fin avril courant

C0HSERVFS 0N demandé
employé de bu-

f/la 'a i courant. Ecrire avec ré-renc. : Meillac, Ag. Havas. Bx.
DN . mande bons scieurs ru.
il,., ,, ct circulaire, toupil-leurs, dégauebisscurs. manceu.

v,^es- LAMOLE. 130, boulevardAlbert-r®r, 130, Bordeaux.

eliauffeur auto démob,~denid®place. Certifie, avant guerre.
Ecrire Baigner, Castillon (Gir#®>.

TRANSPORTS MARITIMES
DU PORT DE BORDEAUX

AVIS d'adjudication
Il sera procédé le 8 mai pro»

chain à une nouvelle adjudica<
tion pour les opérations de char<
gement, déchargement des char»
bons des navires et des manu,
tentions diverses correspondant
tes au 2® lot du cahier des char,
ges établi à la date du 30 jan¬
vier 1920 ('Bordeaux, rive droite,
docks de Queyries).
Les maisons désireuses de sou¬

missionner sont invitées à se fai.
re connaître d'urgence et dans
tous les cas avant le 1er mai aui
service des transports mariti¬
mes, 3, cours du Pavé-des-Char-
trons, à B», où ils trouveront
tous renseignements utiles con»
cernant cette adjudication.
JBordeaux, le 26 avril 1920. ^
L'adjoint au chef de service
des transports maritimes .-

signé : LEBLOND.

poteaux demit
bruts suis acheteur toutes quan-
tités. Ec. Mendez, Ag. Havas, Bîf

aux porteurs de connaissements
par vapeur espagnol « MAR»
ROJO », venant de New - York.

La Kerr Steamship Company.
38, cours de l'Intendance, infor¬
me les réceptionnaires des mar-/
ehandises ou porteurs de con¬
naissements que le vapeur eà<
pagnol « MAR-RO.IO », venant d«
New-York, est arrivé à Bor¬
deaux, où il est amarré au pos.-'
te 3 du bassin n® 2, et a commen¬
cé son déchargement.
Les réceptionnaires sont in¬

formés que les marchandises
qui leur sont destinées seront à'!
leur disposition dès leur misé
sous palan, et qu'ils sont priés*
instamment de retirer leur boiv
à livrer chez M. Morandièrej
agent de la Kerr Steamshiiî
Company, 38, cours de l'Inten<
dance, pour en prendre livrai-'
son sitôt le débarquement d«
ces marchandises effectué.
Pour tous autres renseignes

ments, s'adresser à M. H. BaW
guerie, courtier maritime, 3/
place Richelieu, 2, Bordeaux.
HOTEL DES VENTES^

7. rue Voltaire, 7

VENTE APRÈS DÉCÈS-
Le jeudi 29 avril 1920, à 13 heu¬

res, il sera vendu, par le minis¬
tère de

1° p. lafourcade
Commissaire-Priseur,

10, rue de Grassi, Bordeaux ': \
meubles divers, bicyclette. Hn«i
ge de corps et vestiaire d'hom¬
me. bibelots, bijoux.
Lot important de musique,,

comprenant partitions reliéest
(piano et chant) d'opéras, opé-'
ras-comiques et opérettes; mor¬
ceaux détachés (piano et chant)!
Au comptant, 10 % en sus. '

PUEUAIIV mT GUILLON vient
vHE»""" de recevoir uni
nouveau convoi de percheronnes'
de laitiers et jardiniers, t® gea.'

s, t® prix; 10, r. Madère, B*-S4<

RM. GHANVRIL FRERES)recevront le 30 courant un nous
veau convoi de chevaux de toutf
genres: 37. rue Lecocq, 37, Bords!
ERDU jour de Pâques, broche
ronde or, rubis, trajet Fon<

daudège, Quinconce?, Jard.-P'
blic. Rapp. 106, r. Naujao. Rf


